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VOLUME II

CHAPITRE IV.

LE JUGEMENT DE DIEU.

—-Oh ! une simple remarque. Nous
avions, mes deux amis et moi, quolques
raisons de soupçonner que près de ces
montagnes se trouvait un certain vol d'Or;
mais, néanmoitis, ce n'est qu'après de lon-
gues recherches que nous avons trouvé.
Vous le connaissiez donc anssi, et même
mieux que nous, puisque sans hésitution,
sans perdre un instant, vous avez donné
juste an milieu de ce que vous appelez un
placer, et que vous avez déjà récolté, ma
foi, de quoi bâlir une église à votre pa-
tron?"

Cuchillo, au souvenir de l'inpradence
qu'il avait commise etä colte attaque
indirecte, sentitses jambes fléchir sous
ui.
“ C'estaussi mon intention de n'em-

ployer cet or qu'à de pieux ussages, dit il
en dissimulant son angoisse du mieux qu'il
put. Quant à la connaissance de ce vallon
merveilleux, c'est un....c'est an hasard
queje la dois.
—Le hasard vient toujours en aide à la

vertu, répliqua flegmatiquement Pepe. Eh
bien, à votre place, je he sorais pas, néan-
moins, sans inquiétude au sujet du voisina-
ge de ces deux sapins.
—Que voulez-vous dire ? s’écria Cuchillo

en pâliesant.
—Rien, si ce n'est quo ce pourrait être

pour vous un du cus petits inconvenients
dont vous dissiez tout à l'heure dont 'hom-
me ne doit pas so soucier, Vive Dieu! vous
avez un butin à rendre un roi jaloux.
-—Mais j'ai gagné loyatemantcet or. Pour

le mériter, j'ai comimnis un meurtre : cu que
j'ai fait ne valait pas moins. que diable!
Je n'ai pas l'habitude du Luer gratis,” s'écria
Cuchillo exaspéré, se méprenant sur les in-
tentions du carabinier, ne vit dans ses réti-
cences n larmantes que le regret de la cnpi-
dité déçue, Co ,
Comme 14 marin qui. surpris par la

tempête, jette à la mer une partie de sa

cargaison pour souver l'autre, Cuchillo se
résolut en soupiraut à conjurer par un sa-

crifice le danger dant il se seutait vague-

ment menacé. ua
* Jo vous le répète, dit-il à voix basse, le

hasard seul m'a fait connaître ce placer;
mais je ne voux pas être égoiste, et mon
intention est de vous laisser prendre votre
part. Ecoutez, continaa-t-il, il y a dans un

endroit un bloc d'or d'une inestimable va-
leur ; entre honnêtes gens on est fuit pour
s'entendre, et ce bloc sera pour vous. Ah !
votre lot sera plus beau que lo mien.
—Jo l'espore, dit Pepe! et dans gel en-

droit m'avez-vous réservé ma part
—La-haut, dit Cuchillo, en montrantle

sommet de la pyramide.
—Lä-haut? près de ces sapins? Ah ! sei-

gneur Cuchillo. que je suis donc heureux
que vous n'ayez pas pris à mal une sotte
plnisanterie, et que ces arbres ne vous ins-
piront pas plus de souci qu’une touffe d'o-
Tégunos! Entre noussoit dit, don Tiburcio,
que vous voyex ei absorbé en apparence,
ne regrette réellement que l'énorme salaire
qu'il vous a donné pour uue besugue qu'il
aurait faite aussi bien lui-même.
— Un énormesalaire; c'était bien le plus

Juste prix, et à moins j'y aurais perdu, s'é-
cria Cuchillo, en recouvrant son impuden-
ce habituelle à l'aspect du changement qui
s'était opéré dans les manières et le ton de
l'ex-carabinier.

—J'uccord, reprit celui-ci; mais enfin il
pourrait se repentir du marché, et je dois
convonir que, s'il me donnait l'ordre de
vous bräler la cervelle pour se défaire de
vous ju serais obligé de lui obéir. Pormet-
tez-moi donc de l'appeler avec nous pour
le rassurer, où mieux encore, venez Imo
montrer le lot que votre inunificence m'a
destiné. Après quoi, noustirerons chacun
de notre côté, et, quoi que vous en disiez,
la part qui vous reviendra dépas-scra ton-
tes vos prévisions.
—Marchons donc, ” reprit Cuchillo, hou-

reux do voir se terminer gussi avantageu-
sement pour lui une négociation dont le
résultat commençait à l'inquiéter sérieuse-
ment ; et jotaut au monceau d'or qu'il avait
umassé sur sa Couverture un regard de
tendresse passionnée, il s'achemina vers lo
sommet du la pyramide.

IL était a peine arrivé que, eur l'invita-
tion do Pepe, Fabian et Hois-Rosé coin-
mençaient à gravir l'escarpement de l'autre
côté.

“ Nul ne poul éviter sonsort, dit Pepe a
Fabian, et jo vous avait bien prévenu que
le drôle ne sourcillerait pas, Quoi qu'il on
soit, rappelez-vous quo vous avez juré de

)

J

que danc ces déserts vous devez faire hon-
te A la justice drs villes gui toldre l'impuni-
té. Avec de pareils coquins, l'indulgen-
ce ost uncrime envers la société. Bois.
Rosé, j'aurai besoin de l'aide de vos
bras, "
Le chasseur canadien consulta du re.

gard celui pour qui son dévouement aven-
le no connaissait pas de burnes.

“ Marco Arellanos a demandé grâce et
il ne l’a pas obtenue, dit Fabian dont les
incertitudes avaient cessé; qu'à celui-là
Aussi il soit lait ce qu'il a fait aux au-
tres, ”

Et ces trois hommes inexorables s'assi-
rent solennellement sur le sommet de la
pyramide, où Cuchillo les attendait dejà. À
a vue de la contenance sévère de ceux

"il avait intérieurement tant de raisons
¢ redouter, Ouchillo sentit renaître toutes

ses appréhensions. Il essaya cependant
de reprendre son assurance.

“ Voyez-vous ?… ” dit-il en montrant
derrière la nappe d’eau, dont l'imposant
fracas grondait À leurs oreilles, l'endroit où
jusqu'alors le bloc d'or avait jeté ses éblouis-
santes lueurs et dont la trace seule restait
au flanc du roche.

L'œil avide du bandit en eut bientôt
constaté l'absence, et il jeta un cri de rage
aussitôt étoufté,

Mais les yeux de ses jnges na se détour-
nèrent pas dans la direction qu'il avait in-
diquée. Fabian 6e leva lentement; son
regard fit courir sur l'épiderme de Ouchillo
un frisson de terreur.

“ Cachillo, dit-il, vous m'avez empêché
de mourir de soif et vous n'avez pas obligé
un ingrat. Je vous ai pardonné le coup
de poignard dont vous m'avez blessé à
l'hacienda del Venado. Jo vous ai pardon-
né de nouvelles tentatives près du Salto
de Agua ; je vous ai pardonné le coup de
carabine que vous seul avez pu nous adres
ser du sommet de cette pyramide; je vous
aurais enfin pardonné tous les attentats
qui n'auyaient eu pour but que de m'enle-
ver la vie que vous m'aviez conservée;
non content de vous avoir pardouns, je
Vous avais même payé comme un roi he
Ppayo pas l'exécutour de sa justice.
—Je ne le nie pas; mais cet estimable

chasseur, qui m'a exposé avec toute espèce
du ménagements le point délicat où vous
voulez en venir, a dû vous dire combien il
tn’a trouvé raisonnable à ce sujet.
—Je vous ai pardonné, reprit Fabian;

mais il est un crime entre autres dont
votre conscience n'a pasdia vous absou-

re.
—\Ma conscience et moi nous nous en

tendons fort bien, reprit Cuchillo avec un
sourire gracieusement sinistre ; mois il me
semble que nous nous écartons de notre
sujet.
—Cat ami que vous avez lâchement assas-

siné…
—II mo contestait le gain de la partie, et

mafoi, la consommation d'eau-do-vis était
très-forte, interrompit Cuchillo. Mais per-
mettez..
—Nefeignez point de ne pas me com-

prendre, ” s'écria Fabian rrité de l'impu-
dence du coquin,

Ouchillo recueillit ses souvenirs.
“ Si vous parlez de Tin Tomas, c'est ane

affaire qu’on a jamais bien sue mais. ”
Fabian ouvrait la bouche pour formuler

nettementl'accusation d'assassinat d'Arella-
nos, quant Pepe intervint.

“ Je serais curieux, dit-il, de savoir au
juste l'histoire de Tio Tomas ; peut-être le
seigneur Cuchillo n'aura-t-il pas le loisir de
rédiger ses mémoires, ce qui sers domma-
ge.

=—Je tiens aussi, reprit Cuchillo flatté du
compliment, à prouver que peu d'hommes
ont une conscience plus susceptible que la
mienne ; voici done le fait : Tio Tomas,
mon ami, avait tn neven impatient d'héri-
ter de la fortune de son oncle. Je reçus
cent piastres du neveu pour hâter le mo-
ment de l'ouverture de la succession ;
c'était bieu peu pour unsi beau testa-
ment.

“ C'était si peu que je prévins Tio To-
mas, et je reçus deux cents piastros pour
que son neveu n'héritât jamais de lai. Je
commis la faute de. dépêcher le neveu
sans lu prévenir, commeje l'aurais dù faire
cut-être Uelut alors que je sentis com-
ion cst incommode une conscience har-

gueuse comine la mienne ; je saisis dono le
soul moyen d'acccommodument qui me
réstât. L'argent du neveu était un remords
pour moi, ju résolus de m'en débarras-
ser.
—De l'argent ?
—Nou pas!
—lit vous dépéchâte l'oncle à son tour,”

s'écrin l’epe.
Ouchillo s'inclina.
“ Ma conscience n'eut plus dds lors le

plus petit reproche à te faire. J'avais ga-
gné trois cents piastres avec lu plus ingé-
nieuse loyauté. "
, Guchillo souriait oncore quand Fabian

s'écria :

“ Vous avait-on
Marcos Arellanos ? "
À cette acousation foudroyante, une pi.

Jour livide décomposa les traits de  Ouchil-
o.
I ue put se dissimuler plus longtemps

“le sort qui l'attonduit.

payé pour assassinor 

venger ls mort de votre père adoptif, et|

pr

Le bandeau qui couvrait ses yeux tomba
subitement,aux douces illusions dont il

, s'était bercé auccéda brusquement une for-
midable réalité.

* Marcos Arellanos, balbutia-t-il d'ane
voix éteinte : qui vous l'a dit ? Je ne l'ai
pas tué ! ”
Fabian sourit amèrement.
“ Qui dit. s'écria-t-il, au pâtre où est la

tanière du jaguar qui dévore ses trou-
peaur ?

“ Qui dit au vaquero où s'est réfugié le
cheval qu'il poursuit ?

* A l'Indien, l'ennemi
che ?

“ Au chercheur d'or, le métal que Dien
cache ?

“ Lo surface du lac seule ne garde pas la
trace de l'oiseau qui vole an-dessusde ses
eaux et du nuage qui s'y reflète : mais les
torres, les herbes, la mousse, tout garde
pour nos yenx, à nous, fils du désert, 'em-
preinte du jaguar, du cheval, de l’Indien;
ne le savez-vous pas comme moi ?
—Jo n'ai pas tué Arellanos, répêéta l'as-

sassin,
—Vous l'avez tué ! vous l'avez égorgé

près du foyer comman, vous avez jeté son
corpsà la rivière ; le sol m'a toutdit, de-
pus le défaut du cheval qui vous portail,
jusqu'à la blessure à la jambe que vous
avez reçue dansla lutte.
—Grâce! seigneur don Tiburcio, s'écria

Cuchillo, accablé par la révélation subite
dofces faits dont Dieu seul avait ététémoin.
Prenez tout l'or que vous m'avez donné,
mais laissez-moi la vie. et, pour vous en re-
mercier, ju tuerai tous vos ennemis,je tav-
rai partout et toujours sur un signe de
YOUS.... pour rien... même mon père, si
vous l'ordonnez ; mais, au nom du Dieu
tout-puissant dont ls soleil nous éclaire,
laissez-moi la vie, laissez-moi la vie! re-
pritl en se trainant aux genoux de Fa
lan.

—AÂrellanos vous demandait grâce aussi;
l'’avez-vous écouté ? dit Fabian en se dé-
tournant.
— Mais quand je l'ai tu c'était pour

m'emparer de tout cet or à moi seul; je le
donne aujourd'hui pour ma vie, que vou-
lez-vous de plus? ” continua-t-il en résis-
tant aux efforts de l’epe, qui cherchait à
l'empêcher d'aller baiser les pieds de Fa-
ian.
Destraits boaleversés par le torrent, une

écume blanchâtre à la bouche, les yeux
démesurément ouverts, mais sans regard,
Cuchillo suppliait encore en essayant de
ramper jusqu'à Fabian. Le bandit était
arrivé d'efforts en effortsjusqu'au bord de la
plate-forme. Derrière sa tète la nappe d'eau
se précipitait écnmant,

* Grâce ! grâce! reprit-il, grâce au nom
de votre mère, au nom de dona Rosarita
qui vous sime, car je le sais, elle vous ai
me....j'ai entenda....
— Quoi!" s’écria Fabian en s'élançant à

son tour vurs Cuchillo; mais l'interrogation
expira sur ses lèvres,

Arraché au sol par le pied du carabinier
Cuchillo, les bras et la tête en arrière, tom-
bait renversé dans l'abîme.

“ Q'avez-vous fait, Pepe, s'écria Fa.
bian,
—Ledrôle, dit l’ex-carabinier, ne valait

ni la corde qui l'aurait étranglé, ni la balle
ui l'aurait abattu. ”
Uncri déchirant, un cri qui s'élevait du

goutfre, couvrit leurs voix et domina le
ruit de la cascade. Fabian avança la tête

et recula saisi d'horreur. Accroché aux
branches d'un buisson qui ploiyait soue son
poids et donties racines, qui tenaient à
peine aux flancs du rocher, s'en déta.
chaient petit à petit, Cuchillo planait sur
l'abime et hurlait de terreur et d'angois-
2e.
* * Au secours! crit-il de cette voix de
désespoir des damnés ; au secours ! si vous
avez des entrailles humaines !”

Les trois amis échangêrent un regard
intraduisible; chacun d'eux essuyait la
sueur de son front.
Tout à coup la voix du bandit s'éteignit

et,au milieu d'éclats de rire hideux, seimbla-
bles à ceux d’un aliéné, on n’entendit plus
que quelques mots inarticulés qui s'échap-
paient de sa bouche.

Bientôt la voix de la cascade troubla
seule le silence du désert; l'abîime venait
d'engloutir celui do quila vie n'avait été
qu'un long tissu de crimes,

“ Ah! s'écria Fabian. vous avez ôté au
jugoment des hommes soy augusty carac-
tore.
—Pent-ètre, répondit Pepe; mais le juge-

nent de Dieu, qui vient de s'accomplir, eat
encoro plus effrayant. "

qu'il cher

 

CHAPITRE V.

LES VOIX INTERIEURS

Los ombres s'alongenient insesiblement
à mesure que le soleil s'avançait vers le
couchant, et, sous ses rayons obliques, le
val d'Or ne jetait plus que de pales et ra.
res luours. Bientôt ces vastes solitudus, où
venaient de se passor les terribles Svéne-
ments quo nons avons racontés, allaient
s'unvelopper du manteau de la nuit et re-
prendre lour calme habituel.
Un devoir restait à remplir: c'etait de

donner la sé;ruiture à don Antonio de Me.  

{ INENECESSARIIS, UNITAS ; IN DUBIIS, LIBERTAS ; IN OMNIBUS, CHARITAS. !

—

diana. Bois-Rosé et Pepe se chargèrent de
ce suin; tranporté dans leurs bras jusqu'au
sommet de la pyramide, il trouva son der-
nier asile dans le tombeau du chef indien,
La superstition qui avait consacré ces lieux
mettait le corps à l’abri de la profamation
des hommes,et les pierres qui couvraient
la tombele protégeaient contre la voracité
desoiseaux de proie.
“Que de fois, s'écria mélancoliquement

le vieux chu-seur, depuis que je suis en
Ace de porter nn fusil ou une carabine,
n’ai-je pas été présent dans ces moments
douloureux où l'on compte ses morts ! Ah!
quoi qu'on dise, l'instinct sanguinaire de
l'homme ne s'éteindra jamais ; qu'il rencon-
tro ses semblables sur l'immensité de l’Océ-
an ou au milieu des déserts, c'est toujours
le même résultat: du sang qui rougit la
mer ou dont le sable se teint; et cependant
Dieu semble n'avoir créé lu terre et la mer
aussi vaste que pour qu'il y ait place pour
tout le monde.

—Est-ce un reproche indirect que vous
m'adressez ? demanda Fabian d'un ton
d'amère tristesse ; j'ai condamné le meur-
trier de ma mère, j'ai condamné également
l'assassin de mon père adoptif comme j'an-
rais condamné le vôtre. Ce que j'ai fait, je
le ferais encore, ajouta-t-il avec fermeté ;
aurais-je eu le droit de pardonner à l’un et
à l'autre ?
-—L'amertume est daus votre Ame, mon

enfant, s'écria Bois-IRosé, ct vous fait mal
interpréter ines paroles. Non, je n'ai pas
eu l'intention de blämer votre conduite ;
que Dieu m'en préserve! et d'ailieurs lo
pourrais-je, quand j'ai moi-même donné un
avis semblable an vôtre dans cette terrible
affaire ?
“Ces deux meurtriers, qui avaient

échappé à la justice régulière des hommes,
semblent avoir été poussés dans le désert
pour y subir le châtiment dû à leurs eri-
mes. Les condamner a pour vous été un
devoir terrible que vous imposait la Pro-
vidence. Vous l'avez rempli comm»il con-
vient à un cœur généraux,

“ N'avez-vous pas noblement dédaigné
les grandeurs du monde que vous ofirait
l'assassin de votre wdre ? Agir autrement
eût été lacheté. Je suis fier de vous, mon
enfant bien aimé. No voyez donc, daus
mes réflexions sur l’acharnement des hom-
mes À s'entre-détraire, qu'une pensée dou-
lourcuse que j'exprimais en songeant i la
perversité de l'espèce humaine. Le temps
approche où je serai seul, et je n'ai pu
m'empêcher de penser que, lorsqu'un jour
aussi mon tour viondra, peut-être no trou-
verni-je pas alors un ennemi génereux qui
rotôge mon corps contre l'outrage des
ommes, et le préserve de devenir la pâtu-

re des bêtes.”
Fabian ne répondit pas, et le chasseur

continua, en étouffant an soupir,
“ Avant de vous retrouver, Fabian, je

n'osais penser au passé, je n'ose aujourd'hui
penser à l'avenir.” Et le chasseur soupira
de nouveau. ‘“ Mais à quoi bon s'occuper
de ce qui n'est plus on de ce qui n’est pas
encore?.….Que puis-je désirer dans le
présent? N'êtes-vous pas près de moi, et
n'aije pas à veiller encor sur l'enfant que
le ciel m'a fait retrouver ? Eh bien, quand
vous neserez plus là, je me dirai : “Si
Dieu, qui deux fois l'a envoyé vers moi,
“ne me le rend pas, c'est qu'il est riche,
* heureux, que nul danger ne le menace, ”
et cette pensée me consolera duns masoli-
tude, ”

Le chasseur se detourna pour chasser
l'émotion quise peiguait sur sa figure et
gagnait sa voix; il semblait attendre une
réponse de Eabjan, mais Fabian resta
muet.

“ Tout cet or ost & vous, mon enfant, re
pril Bois-Rosé; c'est l'héritage laissé par
votre père adoptif, Pepe et moi allons em-
orter tout ce que nous permettront nos

Fores. Nous avons déjà perdu bien du
temps. Allons, Pepe, à l'ouvrage, continun
le Canadien en s'adressant à l'Espagnol,
qui, le visage appuyé sur sa main, prome-
nait aussi des regards mélancoliques sur le
désert.

—l’as encore, dit doucement le jeune
homme, npaisé par le ton de tendresse de
Bois-Rosé ; si vous le trouvez bon, nous
passeronsla nuit ici. J'ai besoin de me re-
cueillir ; un choc terrible a ébranlé mes os-
prits, et je demanderai conseil au silence
de la nuit et du désert sur ce que ju dois
décider ; demain je vous le dirat,
—Sar ce que vous devez décider? do-

manda Bois-Kosé d'un air surpris.
—llest trop tard à présent pour nous

mettre en route, reprit Fabian sans s'expli-
quer davantage.
—Voit. Jone vous contredirai pas; un

jour de plus avec vous me sera loujours
précieux. Vousl'entendez, Pepe; mo avis
est donc d'asscoir notre camp :à-haut eur la
colline.

—Oui, dit Fabian, du voisinage de l'hom-
mo qui depuis une heure repose pros d'un
chef indien peul-élro sortira-t-il pour moi
quelque leçon dont je profiterai. ”

Le soleil s'inclineit de plus on plus vers
l'horizon, et los trois amis gravirent de nou
veau au haut de la pyramide. De son som-
met la vue dominait au loin, ot l'aspect du
désurt était de naturo à promattro une nuit
tranquille, Un calme profond régnait par
tout, À l'exception d'une nuée de vautours
planant au-dessus du cheval do don Enté-

EDITRURS-PROPRILTAIRES
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van resté dans la plaine sans vie comme
son maitre dans son tombean, et. qui rap-
pelait une sanglante catastrophe, tout avait
repris la même physionomie de morne tran-
quillité,
Ces heures calines du soir, dans les lieu

qu'habite 'homme, portent i la réverie ;
mais, dans ie désert, an sentiment de crain-
te se mêle toujours aux pensées qu'elles
évoquent. Pepe, moins absorbé que ses
deux compagnons,jelait seul de temps en
temps à l'horizon des regards soucieux.

“ Mon avis, dit-il enfin, est que nous
commettons une grande imprudence en
restant ici cette nuit,
—Pourquoi cela? oft trouverons-nous

une position plus forte et plus avantageu-
se que sur ceite hauteur ? reprit le Cunu-
dien,
—Nous avons laissé échapper deux co-

quins dont la rancune peut nous jouer un
mauvais tour,
—Quoi ! ces deux vermines ? Ne vous

rappelez-vous pas que nous avons vu l’un
de ces vauriens tomber dans ce même
gouflre où vous avez envoyé Cuchillo le re-
joindre ?
—C'est vrai, et je me rappellerai long-

temps les cris déchirants de ce malheurenx
suspendu aux branches d'un buisson, re-
prit Pepe en frémissant à ce terrible souve-
nir ; mais l'autre va retourner au camp, et
ce soir peut-être nous allons avoir soixante
hommes sur les bras.
—Je n’en crois rien. Celui quisons nos

yeux a roulé dansle précipice de la cascade
n'y est sans doute pas tombé par accident.
Je parierais que c'est son compagnon qui
l'y a poussé, pour rester seul maitre du se-
cret; et,s'il n'a pas voulu le partager avce son
ami, sera-ce pour convier soixante avides
chercheurs d'or au régal qu’il se promot ?
Loin de retourner au comp, lo drôle doit.
À l’heure qu'il est, se tenir tapi dans quel-
que ravin pour attendre la nuit. Quand
les ténèbres couvriront le désert, nous le
verrons rôder antour du trésor, commo
nous entendons les loups hurler après le
cadavre de ce cheval là-bas. "

Le Canadien ne se trompait pas dans
s°8 conjectares, du moins quand au sort
d'Oroche.
Tout ce que vous dites là est très- proba.

ble, répondit Pepe sans se laisser convain-
cre ; mais néanmoins je persiste dans mon
avis. Pendant que nous avons encore deux
heures de jour, nous devrions emporter
chacun trente ou quarante livres de cet or,
C'est facile et cela fait, si je ne me trompe,
une somme fort ronde. Nous marche-
tions toute la nuit dans la direction du pré-
side de Tabac ; nous pratiquerions une ca-
che dans quelque endroit, nous y enfoui-
rions le magot, puis nous reviendrions cher-
cher une nouvelle provision, Le drôle à
qui nous abandonnerions le champli-
bre nous laisserait encore, dût-il emporter
avec lui son poids d’or, plus qu'il n'en fau-
draîtà don Fabian. Voyez, n'est-ce pas
une merveille de Dieu que cet amas de
richesses dans ce vallon ? ”

Findisant ces mots. les deux chassonrs
jetèrent un regard au-dessous d'eux. L'om-
bre s'allongeait lentement sur le val d'Or,
et les magiques lueurs s'effaçaient petit à
petit sous cette ombre croissante.

* Je vous dis que l'homme ne rilourne.
ra pas au camp : ce n'est pas son intérêt, re-

jprit Bois-Rosé, et d'aillaurs nous parti-
tons dans quelques heures.
—Et le pauvre diable que nous avons

laissé là bas, attendrons-nous à demain
pour l'aller chercher ?
— N'attendrions-nous pas plus longtemps

encore, ai nous suvions votre avis? Ja rls
ponds que la fièvrel'aura fait dormir toute
la journée comme anloir, reprit Bois-Rosé.
Il est en sûreté, il a de l'eau ; nous na pour-
rione rien pour lui jusqu'à demain. Mon
avis est de le laisser oùil est : peut-être dur,
ajouta-t-il plus bas ; mais, vons concevez,il
doit ignorer, sinon l'existence d'un trésor
quelquepart,au moins son emplarementex-

act.Nousledôdommageronsde l'abandon for
cé où nousle laissons, on lui donnant quel-
ques-uns de ces cailloux d'or, puis nous …

Ah! voilà l'embarrassant: qu'en ferons-
nous ?

Nousy penserons, continua le Cana-
dien; mais je présume que, s'il sent quel-
queslivres d'or dans sa poche, il n'aura
rien da plus pressé que de nous remercier
et de prendre son vol vers les habita-
tions, ”

Jette conversation entre les deux chas-
seurs avait lieu au moment où Fabian était
un instant descendu dans la plain pour
réfléchir plus librement.

“ Ce qu'il y a de plus clair dansfout ce-
ci, reprit Pepe, c'est que vous êtes de mon
avis, mais que don Fabian a dans la têts la

dangereuse fantaisio de passer la nuit ic,
et quo c'est pour vousla loi suprème. ”

A coatinuer. 
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Legersonnol du nouveaucabinet

Quel ues détails biographiques surles

membres du nouvenu cabinet d'Oufaio,
intéresseront nos Igeleurs. ” à 3
Lo Très Honorable Sie John.Mughonald

de Gl ans, etest en parlement sans inter

ruption depuis 84 aus, avant toujours re-
 

MAGISTRATS DE DISTRICTS.
 

Ou se rappelle teut le bruit que les libé

présouté Kingstqn jusqu'au mojs dernier,

Il a été ministre {pour la prgnière fois eh

1847,eta été au pouvoir pendant unvirou

20 aus,

(Premier et Ministre de Plnrériéur) est ag0 |

rons de cathédrale. Le corps regtera duns |
la chafçil6 privée jusqu'à samudietil sera
alors fgaiisporté ct expose dansla eathédra-
Je: Tjie essu sulonnullagile. Requiem se-
a chi TIR EACfanontilles auront
jeu ; ro EA
Mur?McCuhe, évdque condfnlear lui

suceèdera probablement. Les catholiques
du Dublin porteront le deail pendant un
moist - >

NOUVELLES D'EUROP.,

a

°

 

pour lui que de posséderles unes et con
quérirJ'altection des autres, si non pourlui
méme, vu quiilse lit deja vieux, uu moine
pdr quelqu’an dessiens,
Dauh tous lus cas o
béaucOupà entrevoir le b
charmants procédés.

ue pont tarder
réel de ces

 

Commission qu Chemin de Fur de Q. M, 0. & 0:

Québec, 22 Octobre 1878.

Monsicur le Maire,

cas échéant, ce serait le bonheur parfait Nous profitons également de lu circons-
tance pourféliciter nos entreprenants cou-
diloyensde l'idée généreuse et vatriotique
Qui les a engagés À ne pas reculur devant
les dépenses considérables qu'ils viennent
de faire au bénilice de la colonisation.
Nous espèrons du reste que ls gouver-

nement leur donnera cout l'appui que mé-
rite la noble entreprise dont ils supportent,
les premiers, les frais dispendieux,

re ttG+_ en

NOUVELLES LOCALES,
raux ont lait à propos des Magistrais de ; I O Ministre de

Districts, qui, disaient-ils, étaient un embar- L'Hon, Dr, Taper, C. B, (Ministre des
Travaux Publics), est dans la vie publique,

 

Londres, 24—Uncorrespondant de Vien-| C’est avec le plus grand plaisir que j'ui
ras dans l'expédition des ailaires judicinires

et une dépense ruineuse ponrla l'rovin-

ce. L'abolition de cette charge était même

un des principaux articles du programme

libéral daus les élection de Mai dernier.

Dans notre District, cette question do Ma-

depuis plus Je 28 ans, t
de ce temps, il a été minister à lu Nouvel:
le-lcosse, et était Premier depuis trois aus

Durant ln moitié

l'époque de In Confédération. il refusa
‘entrer duns le cabinet d'Ottawa en 1867, 

 

gistrats n été le thètne favori des libéraux

et C'est au moyen de mensonges vil du
fausses statistiques qu’ils sont parvenus à
tromper hon nombre d'électenrs.
Tout ce que la presse el les orateurs du

parti conservateuront dit alors en laveur

des Magistrats de Districts, pour prouver

que les services de ces ofliciers étaient de

ia plus grand utilité sous le rapport admi-

nistratifet judiciaire, vient d'être coriobo-
yé par le témoignage d’un homme aussi

distingué par ses grandes capacités que
par ln haute position qu’il cecupu, l’hon.
Juge loranger. ;

Cette opinion d'un homme placé ende-
hors de la politique et dont les lumières et
In longue expérience sont reconnues de
tous, démontre une fois de plus nvee quel-

Jn ignorance et quelle mauvaise foi les li-
béranx agissent en toute chose.

L'Hon. Tue, comme on le verra, ne se

contente pas de faire des appréciations sur

In question, il cite des faits el des  cluffres
officiels qui ne souffrent pas de réplique,
Nous nimous beauconp cette énergique

franchise chez les hommes que leur scien-
ee et leur haute position mettent en état

de pouvoir éclairer l'opinion publique
sur beaucoup de questions que d'autres
ne peuvent traiter avec lu même autori-
té,

-—

Cour Criminelle à Sorel,

 

Adresse de F Hon. Juge Loranger aux Grands

Jurés du District de Richelieu, le 1T Oc-
tobre comant,

Messieurs les Jurés,

Pour mettre fin à la juridiction abusive,
dispendieusu et peu éclairée des juges de
puis, et pour retrancher les dépenses de
l'udinmistration de la justice ou necasion-
nées par les procès par jurés universelle-
ment taxes, la légisiation de Québec éta-
blit, il y à quelques années, la magistratu-
re de District. Cette institution modeste.
malgré les préjugés qu’elle ait sonlevés à
son origing et qui ne sont pas encore tous
disparus, était destinée à produire d'heu-
reux résnitats. En facz de ces préjug:s el
de l'abolition récente de cette magistrature,
ju te crains pas de proclamer son utilité et
de regrelter son abolition. Comme juge,
il est de won devoir d'exprimer mou opi
nion à ce sujet.
Les fonctions des Magistrats de District

dont je ne parle ici que comme juge au
criminel élaient de deux sortes ; ils ngis-
saient comune juges d'instruction prelimi-
naire et comme jures du fond sur les pe-
tits délits et sur certaines félonies l'option
de l'accusé. Comme juges d'instruction,
ils remplaçaient les juges de paix et les ju-
Tés comme juges de fond,

Le procès parjurés en matière criminel-
le ust uue noble et antique institution,inais
C'est une machine lourde à mouvoir et
dont le fonctionnement entraine de fortes
dlépenses aux gouvernements. La tendan-
ce de nos jours est de s'en dispenser dans
les matières de peu d'importance et daus

&des matières peu graves quand l'accusé
n’en réclame pas le benélice et consent à
ge faire juger par un tribunal, c'était ici le
magistrat de District.
Outre quecetio juridiction s'était incor-

porte depuis cinq ans dans notre système de
judicature, qu’elle est devenue un des roua-
ges de la machinejudictaire et une partis né-
Cessuiru à son fonctionnement par son ex-
pédition et in capacité dus magistrats supé-
rieur à celle des juges da paix ordinaires,

 

à cuuse de l'hostilité manilestée dans sa
province contra le pacte fédéral,
dans l'administration en 1870 et on fir partie
jusqu'en 1873. Il a 57 ans.

L'hon, M. Charles Leonard Tilley, O. B,,

(Ministre des finances), à êlé ministre au
Nouveau-Brunswick presque pendant 20
ans, et a été Premier durant quatre ans,
En 18€9, il devint membre du guuverne-
ment d'Ottawa of administra le départe-
ment des douanes jusqu'en 1878 qu'il fut
nommé au ministère des finances. Agé de
soixante ans, il velasa,il y a quelques tnois,
de M. MacKenzie, un second lerme com-
me lieutenant-gonverneur du Nonyeau-
Brunswick, et il fat le seul des trois candi
dats conserveteurs élu à St Jean, NB,
De lontes les proviness, celle-là u été la seu-
le qui a envoyé ane majorité libérale à Ot-
taw. aux dernières élections,

L'Hon, M. Alexander Campbell (Ride.
vour-Général) a été membre de l'ancien
Conseil bégislatif à partir de 1858 jusqu'à
ln Conlédération le en a été Orsteur
quelqu: temps, et ministre alors pendant
troisans, Depuis 1807 jusqu'en 1873, il a
fait partie du cabinet et il est depnis la mè-
ne époquele chef reconnu du parti conser-
vateur au Sénat. Il a56 aus.

L'IHon. Jumes Cox Aikins (Secrétaire
d'État) est Irlandais-Canadien, n été député
de Peel dans les inléréts réformistes, depuis

1854 jusqu’en 1861 où il fat défait, et il a
été Conseiller Lémislatif depuis 1862 jus-
qu'à l’Union Fédérale. lon 1869, il [ut ap-
pelé au ministère comme Secrétaire d'Etat,
11 a 55 ans,

L'Hon. Johu O'Uonnor, C. R., Président
du Conseil) a été membre du Parlement
depuis 1868. Il a fait parlis du gouverne-; »,
ment conservateur depuis 1872 jusqu'à sa
ré-ignation le 5 novembre 1873. Il ost
dans le cabinet le représentant spécial des
catholiques d'Ontario, et ost agé de 54
ans,
L'Hon. Louis François Rolrigne Mas.

son (Ministre de la Milice) est fils de l'Hon !
Joseph Masson et est né à Terrebonnela 7
novembre 1834. l'ut reçu avocat en 1859.
Elu par acchunation en 1867, réélu de mê-
me en 1878, en 1874, et en 1878. À refusé
unsidge dans le cabinet en 1878 pour cau-
ae do dissentiment avec le ministère sur la ‘
double question des écoles et de l’amnis-
tie.

L'Hon. Hector Langevin, C.B., C. R.
{Maitre général dus Postes), né le 25 Août
1826à Québec, à été ministre depuis 1864
jusqu'àla lin de l'Union, Secrétaire d'Etat
en 1867, il devint ministre des Travaux Pa-
blies en 1869.

L'Hon. L. F.G. Baby. C. R. (Ministre
du Revenu de l’Intérieur) né à Montréal
le 26 Août 1834, est devenu membre du
barreau en 1857 ct Consvil de la Reine en
1878. Maire de la ville de Joliette il fut
élu pour la première fois par acclamation a
lu Chambre des Communes en 1872 et y a
toujours sièré depuis.

L'Hon. John llenry Pope, reprend le
département de agriculture, qu'il ozcupa
depuis le 25 oclobre 1871 jusqu'à la chute
du cabinet MacDonald. Député de Comp-
ton depuis 1857. lia 54 ans,
L'Hon. James Macdonald, Ü. R, (minis-

tre de la justice,) lut Secrétaire Provincial
[à partir ‘do 1864 jusqu'à la Confédération
{ dans le cabinet local dont le Dr. Tupper
| était le chef, Après avoir siégô très lonæ-
temps dans la législature de Ta Nouvelle-
lècosse, 11 fut élu au parlement fédéral en
1872, fut défait en 1874 par une faible ma-
jorité et n été réélu au mois dernier, I
n'a que 50 ans.

 

T1’ entra bévättmencé qu'après que la l’orte eut relu-

the dit que les affiires prennent dans les
environs deCu:istantinopie la tournure su-
nihoailo qu'ellesvalent avant lé congrés
de Berlin.
Uno clôpèch: de Burlin dit que le retour

des troupes russes Yers Constantinople n'a

sé de signer an nouveau traits tel que de
made par In Russe,
Une dépêche de Vienne dit qu'on croit

clans les cercles bien informés que le sue-
cds probable des partisans d'’Andrassy dans
Ia Honerie et l'Angleterre aura pour effet
l'anexion de Novi Cnzar et de Salonique.
La Porte semble craindre ce résnltat, car

elle prépare nn camp du 100,000 hommes
près de Stenitzi.
ee

5 si

L'Orateur den Communes,

Nous souscrivous pleinement aux re-
marques suivantes de L'Union des Cualons
de l'Est an sujut de l'Orateur des Commu-
nes.

* Nous ne craignons nuliemant de met.
tro en uvant le nom de M. Blanchet, dé
putédo Lévis. et ex-orateur du parlement
de Québec. Qai est mieux qualifié que
lui à l'occupation de cs poste ? Nous n’en
connaissons Aucun, et la chambre des Coin-
nues ne saurait jamais faire an choix
plus judicieux,

* L'expérience, le talent et les autres
quolités bien connues de M Blanchet, son
êlat de servico qui va fait un vétéran poli-
tinue des plus respeciables, ne manqueront
pas d'être appréciés par la chambre com-
me elles le tnéritent, on l'appalant À prési-
durses délibérations. ;

* Il ne reste plus qu’à ajouter an mot.
M Blanchet, par sus manières franches,
loyalus et syrapathiqu2s, sesait bien vu de
tout le monde. ”

 

INFORMATIONS.

Lasprocèsdes trappers de Ste. Aone se
poursuit activement à Montréal. Un
grand nombre de témoins ont été entendus
et ont déclaré avoir voté pour MGirouard,
leur nombre dépasss de beaucoup celui des
bulletins constatés dausla boîte. Plusieurs
Inôme qui avaient fait des marques parti-
culières sur leurs bulletins, ontjuré, après
examends la boite devant la Cour, gne cus
bulletins n'y étaient plus. Le procés con-
tinne cette semaine,

Les Mons. Masson et Baby ont été l'ob-
jut des demonstrations les plus Aitteuses
et les plus enthousiastes dans leur comtés
respectils, Terrebonne et Joliette, Ils se-
ront réélu par acclamation.

-  —

La dépèche snivante a été raçue de Vie:
torix; Colombie Britannique:

* Le vote on ceito ville à été unanime
pour le Très-Hon, Sir John A. Macdonald,
À la fermetuve du scrutin Sir Johnavait

896; M. DeCosmos, 588 ; et M, Darics, 420
Victoria élisant deux députés, Sir Johnet
M. Decomas conservateurs, sont élus. Ou
à manifusté beaucoup d’enthousiasine à la
nouvelle du résultat. La Colombie enver-
ta six conservateurs AUX communes, ”
M. Todd est d'opinion que Sir Johu À.

Macdonald, ayant été éin à Victoria, Co-
lombie Biilannique depuis son acceptation
d'office, n'a pas besoin desc faire rééli-
Te.

L'Hon. M. Baker vient d’intenter contre
les propriétaires du Wilness une action
pour $20,000 de dommag«s pour avoir ro.
lusé;de publier une rétractation «dus articles
contre lui qu'ils avaient reproduits du He
rald,

:—

Tif me

elle avait pris avec avantage son degré|
dans in hiérarchie judiciaire et personne
quu ju sache, Nu s'est jamais plaint de lu
substitution au procès par jurés, dans les
cas de sa compéience, Mais c'était surlout
au puint da vue qui l'a fait abolir qu'elle
était alile, je veux dire au point ‘le vo de
l'économie des deniers publics affectés aux ,
sulaires de ces lonetionnaires, Or, co sali. |
re minime, les frnis de s.pt ou huit procès‘
par jurés épargnés à la l'rovince, ce dans| 1
chaque District, le compensaisnt et davan-
tage, Dstil un seul District qui n'ait dans
une année jugé un égal nombre de causes ?
Je n'ai pas devant moi de statistique dos

autres Dis:riets, mais je prends pour cri.e-!
riumde la rectitude do mon avancé en ce |
qui se rapporte au Distriet de Richelieu, lo!
tableau suivant qui m'est fourni parles H-|
Vres officiels, Le nombre dus causes jugés |
par le Magistrot de District a été pendant
cing ans et demi de 1100 dunt 193fé lonies |
quisaus lui eussent été jugées pur jurés.
Fixaut en moyenne nu chuflre de 100les|
dépenses de chaque cause et le shérif m'as
sure que celle évaluation est trop basse,
voulia $19,800 épargnées au trésor public
pandant cing ans et demi qui n'out coûté : €
que $7,000 pour salaire du in

a

 

sant an gan clair de $12,300 au trésor pu-] o
biie, i!

N'ai-je pas raison de vous dire qu'en cer
District abolition dw wagisivat de District
été une perte pour le (résor publie et
quce seul titre, sinus compté lu nécessité
d'une semblabis juridietion dans une vitle
populeuse «lun grand centre maritime
comte l'est Sorel, le rétablissemeut de cet
te magistrature est une nécvasité,

 

—rpcrn

53 ans,
| Onvoit que Sir John A. Macdonald
ts'ust entouré d'hommes de distinction et
d'une longue expérience dans notre mon-
de politique. Son ininistère, tel que cons-
titué, est le plus fort en capacités quo nous
avons eu depuis la Conlédération.

agistrat, lui! hier après midi et est mort à 4 heures,

ait d'une santé tos faible depuis son re-

L'Ilon. M. James Colledge Pope, (minis-
tre de la marine et des pécherios,) est
“l'homme publie le plus en vue de lle du
P'rince-Bdouard,
latare de l'Île depuis 1857 jusqu'en 1876 ;
v

Îl u sièzé dans la légis-

a été premier-ninistre, est marchand et
31 ans.
Hon, M. Mackenzie Bowell. (minis

{tra des douanes) est en parlement depuis
847. Depuis un au, il a cessé d'èrre grand.
mare des oraugistes en remplacement de
fi sit l'Hnn. John Iiliard Cameron Ta

Minerve.

MORT DU CARDINAL CULLEN

Archevéque de Dublin,

Dublin,25 =L1 cardinal Cullea est subi-
ement tombé

our du conclave tenu en février dernier

Mererodi il s'est plnint de douleurs dans; de quelques uns : celui de faire passer les

l'estonach, jeudi matin sa maladie Mat dé-

c
bit-ment il commencea fbr,
dis aux prières des agonsauts et au dernier

inoment il s-rra humain da son sécrétaire

privé,
ey

tarde sérieuse mais non dangereuse,  Nu-
11 vépon.

11 dit» adien” sans effort et rendit

Ame.
Les magasins sont formes duus les envi-

muladu vers deux heures

ECONOMIE —Onsait que depuis les ôlec-
tions fédérales, le frère de l’'Hvñ, Marchand
ministre à Québec avait été casé par M.
MeKenzie, à ln douane avec in salaire de
$1200 par année. Cette nomination avait
été faite en dépit du protét du collecteur
des donanes qui prétendait que les services
de ce nouvel employé n'étaient pas requis
parle besoin puble, Cette nominatiou
inutile faite par le défunt gouvernement li-
béral vient d’être annulée par l'Hon. Bowell
le nouveau ministre des douanes, pour mo-
tif d'économie,

 

Une autre lettre de M. Joly.

Jeudi dernier, M. lo Maire de la Cité a
communiqué à une réunion d’intéressés
une seconde lettre de M. Joly relativement
A la branche du chemin de fer dont il a
été question dans notre dernier numéro.

M, Joly continue d'aimer beaucoup les
trilluviens, de s'intéresser à leur prospérité

| commerciale, il le dit du moins Il aime
| aussi beaucoup nos cent mille piastres quoi-
qu'il n'en parle que d'une façon incidente
à lu fin desa lettre, sous le mot déventures.

Enlin cette bonne petite lettre d'amour de
i M. Joly n'a qu'unléger défaut aux yeur

 

 
count mille piastros avaut le reste, Comme
semblerait l'indiquer la phrase suivante
“ colle question est nue do celle qu'il est
bon de considérer avant de commencer l'ou-
erage dw Loop line,”

Beaucoup d'autres persistent à croire
que M. Joiy aime encore mieux les triflu-

appris, de votre propre bouche ce matin,
lorsque vous m'avez tait l'honneur de ve-

voir à non bureauue ls projet
du Loop line on anneau de chemin de for
tout autour des Trois-llivières, n rencoutré
Papprobation générale de votre Consail-de-
Ville. J'ai compris d'après vos remarques
que le Conseil-de-Ville n'insistait pas sur lu
construction d'une bâlisse distincte dola
station actuelle pour le Terminus de I'm.
branch:ment des Piles, Ju sûp;iose que
je suis correct sur ce point. Quant au se-
cond point mentionné dans ma loitre du
17 courant, où je vous demandais d'aider
le gouvernement dans l'acquisition du
droit de passage pour lu ligne projetée, j'a-
vais confianee, commej'ni encoro confiance,
dans le patriotisme et l'intelligence des
propriôtaires à travers le terrain desque's
cot sur les quais desquels lu Loop line de-
vrait passer. Je prendrai In liberté, M. le
Maire, de vous prier de fane rassembler
Ces propriétaires qui sont très peu nom-
breux, alin de voir à quelles conditions ils
accorderont au gouvernement le droit de
passage, Si leur domando est inodérée,
nous pourrions conclure un marché avec
enx et commencer l'ouvrage desnite. Je
n'ai pas mentionné, danslu lettre que j'ai
eu l'honneur de vous adresser le 17 con-
runt, l'offre qui nous n été faito par volre
Conseil, cet été, d’une certaine étendue de
terrain sur la commune pour la rente indi-
quée dans la résolution qui contient cette
offre. Ilest bien entendu, M,le Maire,
que,si le projet du Loop line est mis à exé-
cution, le gouvernementaccepte cette offre
avec reconnaissance. Ce terrain sera de la
plus grande utilité pour les besoins dit che-
min de fer et pour subvenir aux nécessités
du grand trafic qui, je l'espère, se fera
avant longlemps sur cette ligne.

J'attendrai avec impatience votre répon-
se à celto lettre ; car je sorais heureux de
profiter des dernières semnines de cette
belle saison d'automne pour faire autant
d'ouvrage que possible,
Je prendraila liberté de vous demander

de vouloir bien me dire quand le gouver-
nement pourra s'adresser à votre Conseil
pour avoir les Débentur.s qui ont été pro-
mises. Car celle question est une de celles
qu'il est bon de considérer avant de com-
mencer l'ouvrage du Loopline,

Enterrninant, M. le Maire, laissez-moi
Vous nssurer uncore une fois que rien ne
me donnera plus de satisfaction que de
mettre à exécution un plan qui doit garan-
tir pour toujours la prospérité de la ville
des Trois-Rivières, en lui donnant l'occa-
sion de développer tontes ses ressources et
de profiter de sa position exceptionnelle
ment favorable.

J'ai l'honneur d'être,
M.le Maire,

Votre obéissant serviteur,
H. G. Jouy,

Commissaire des Travaux Publics,

À Son Honneur le Maire des Trois-Ri-
vidères, Trois-Rivières.

eeettlEr Gre

COLONISATION.

LA SEIGNEURIE DE LANAUDIERE.

Il y à quelques semaines, MM. P. E. Panne.
ton,N Denoncourt, Ed Rocheleau G. Dufres-
ne et Jos. Lajoie, de celteville faisaient l’ac-
quisition d’une partie considérable de la Set,
gnvurie de Lanaudière, dans le comté de
Maskinongé. À part les moulins et autres
propriétés en oxploitation, celte partie de
Seigneurie comprend une étendue de onze
mille arpents de magnifique terrain cou-
vert do balles forêts d'érahles et outres
bois, et parsemé de petils lacstrès poisson-
neux ; ello a son front partie dans St, Jus-
tin et partie dans Ste. Ursule, et s'étend

en profondeur entre St. Paulin d'un côté
St. Didace et St, Gabriel de l'autre, jusqu’à
St. Alexis de Caxon,

Située entre six grandes paroisses, cette
magnifique réserve n'attenduit depuis
longtemps qu'une initiative intelligente,
pour fournir à la colonisation un champ
fertile et vaste

Les messieurs dont nous venons de par-

ler l'ont compris et leur premier soin, après

l'acquisition, à été de prendre des mesures
efficaces pour préparerles voies À un mou-
vement de colonisation dans cet endroit. Ils

ont fait ouvrir au centre du terrain un che-

min qui a 5 milles de longueur et donna
une communication directe avec le fleuve
et le chemin de fer par les routes de Ste.

Ursule et de lu Rividre-du-Lonp. Lie contre
de ce grand domaine qui peut former une
belle paroisse, se trouve ainsi à Une distan-
ce d’apeino 6 lieues da village de In Riviè-
re-du-Loup.
Nonsapprenons que depuis que l'ouver-

ture du chemin est commencée bon nom-
bre de cultivateurs des paroisses voisines
sont allés visiter les lieux etont été en-
chantés des moyens de communication
commu de la beauté dusito et de la qualité
du sol. Dds Pannée prochaine plusieurs
colons auront déjà commencé a ouvrir des
terres et avant longtemps on verra proba-
blement surgir une nouvelles paroisse en

 

: {cet endroit.
l'our le moment nous tenons a faire con-

naître aux aimnis de la colonisation ce nou-
veau champd'action qui, par lu natnre de
son sol et sn situation exceplionnellement
avantageuse, mérite à {ous égards d'attirer 

viens que” leurs débenturus, mais que,lo

 
leur attention.

 
|

Nous regrettons d'appreudre que le lté-
vérend Messiro Antoinu l’roulx ex curé de
St. Philippe, diocoss de Montréal, et au-
jonrd'hni à St. Tite, est dangereusement
malade, Il n été administré vendredi.

La semaine dern ère, M. le Coroner
Valère Guillet a été tenir une enquête à
St. l’rosper sur le corps d'une femme nom-
mée Hamelin, morta subitement.

Uu batelier de St. Pierre les Beequete,
nommé Nap. Iuril s'est noyé mereredr der-
nier sur ie fleuve ;son corps a été retrouvé
près de Batisean ; cot homme est mnrié et
père de familie.

Nous apprenons avec regret In mort de
Madame Marie Anne Joséphine Roy,
épouse de DL. I. Oscar Roussenu, Her, ex-
Z.-P., arrivée à Nicolet le 21 coursnt.
Madame Rousseau à succoinbé à la Îleur

de l'âge, eile n'avait que 25 ans, à Une
longue maladie soufferto avec toute ln ré.
signation d'une âme noble et généreuse.
Cettu perte a été très sensible à la populu-
tion de Nicolet dont Madame Rousseau
s'étoit acquis la profonde ustime par ses
excellentes qualités

Ses funcrailles ont eu lieu jeudi au mil-
lieu d’un grand concours de parents et d'a-
wis,
Nous offrons nos sincdres condoiGances

à notre ami, M. Rousseau, pour la perte
si douloureuse qu'il vient de faire.

(Les journaux de Québec et Montréal
sont priés de reproduire.)

Faits Divers.

Guelph, 21—La villa à été mis en émoi
hier soir entre 7 et 8 heures par un triste
événement, Il parait, d'après ce que l'on
a pu savoir jusqu’à présent que deux jeu-
nes garçons du nom de Ryder étant sortis
avec leur sœur pour faire une promenade
sur le chemin Elora, firent la rencontre près
de l'église Baptist de deux hommes nom-
més Cantlield et Hornbostel fermiers. Ces
deux hommesétaient sousl'influence de la
boisson et parlaient sur un lon extrême-
ment élevé. L'un des jounes Ryder leur
demanda : * Qu'est-ce que vous dites?”
Horndos s'arrêta au milieu du chemin
ettirant un revolver, 11 répondit: “ Que
le d......L'emporte je Vais te montrer ce que
je dis, ” En même temps,il levait le chien
du son arme et fit feu. La halle alla frap-
per Dlle Ryderà la joue droite près de a
tempu, et lui lit une blessure grave. Elle
fut conduite chez un médecin qui lui don-
na ses soins, Hornbostel a été arrête et
mis en prison,

Plus tard—Dello Ryder est encore vivan-
te et on espère que sa blessure n'est pas
mortelle.

Un avis gratuit, Mais précieux

“ Les temps changent et nous changeons
avec le temps ” est une assertion que pres-
que tous connaissent. “ Lu température
varie el notre état de santé en subit les va-
riations ” est aussi Une assertion plus fami-
lière d'après l'expérience générale, dans
taus les cas, Plus la charpente humaine
vst forte, plus aussi le système vital est par
là mème plus robuste et plus vigoureux, et
moins sont nuisibles A la constitution, les
effets de variations du la température des
différents degrés de sécheresse et d'humi-
dité et des changementssoit dansles direc-
tions ou la force du vent. Sices données
sont exactes et vraies, l'on comprend que
lo but principal d’un chacun doit être d'ob
tenir cette vigueur et cetto force qui le met-
tent en état de braver sans dangerla sévé
rité de l'hiver tout comme les chaleurs
écrasantes de l'été, et les transitions brus-
ques et dangereuses des périodes du prin-
temps et de l'automne.
lieu n’est mieux calculé pour en arriver

là, que l'usage du fameux tonic connu sous
le nom de * Vin de Quinine de Champ-
bell. ” Il ranimera l'appétit quifait si sou
vent defaut à l'approche du printemps. Il
détruira les émanations putrides et dange-
reuses provenant des détribus de nos rues,
tant durant l'été que darant l'hiver, Il don-
ncra une viguour nouvelle, en même temps
qu'il ramênera la santé chez le dyspeptique
affaibli et abattu. Aux malades et aux fai-
bles, il apportera l'apparence ct la réalité
d'une santé rétablie. Tols ont été d'après
l'experience générale, les bienfaisants effets
dans le passé, du VIN DEQUININE DE CAMP-
BRL, et il est opportun de les rappeler ici
pour l'avantage de ceux qui n'ont pas
éprouvé les heureux résultats de cette mé-
ducine inappréciable.

 

UN FAIT ETONNANT.

Ungrand nombre d’Américoins meurent
aujourd’hui des clfsts de la Dyspäpsie ou
do maladie de fois. Le résultat de ces ma-
ladies sur les masses est des plus alarmant,

en leur rendant la vie à charge au lieu de
lu leur faire utilo et agréable comme ça de-
vrait être, Ayez entiêre confiance et con-
sulter les Pharmaciens et essayez une bou-

 

 teille de Groen's August Flower. Un

  



 

 

| "Pour Laver et rénouveler la PLUME

TTCAapemetsOm cmon WA, 30

prompt soulagement est assuré. Des mit-]
lions de bouteilles de ce remède ont été
données à l'essai, et dans tous les cas le rd.
sullat a été satisluisant. Vous pouvez pour
essayer acheter une bouteille pour 10 cts.
Trois doses donneront un soulagement au
cas le plus invétéré. l’ositivement vend
par tous les l’harmaciens sur le continen
du l'ouest.

pop outre

AVIS.
CHANEY |

RTTNESISA

PROCEDE

AU MOYEN DU

RENOVATELR CHANEL,
—0

Toussaint Benoit & Anathol Benoit
PROPRIÉTAIRES.
——}=

Les soussignés ont l'honneur d'infurmer le public
qu'après avoir renouvelle au delà de 600 LITS DE
PLUMES dace In Ville de Sorel, ils sont venusg'ét:Ll r
duna lu Villo des Trois-Rivières, «spéiant que, dans
toutes les fum:lles, on se fera un devoir do faire u 1-
toyer les lits de l’lumes, pour Oter ln gruis ¢, ln Avie
et la puanteur qu’il y à d.us lu plume.
Vs comptent sur l'encourugement du pulli0 qu’ils

Invitent à aller voir leur aphareil, afin de juger de lu
haute importauce et de lu grande utilité qu'il y u de faire
ueitoyer lve lits de plumes.

PRIX.
Pour un Lit de Plumes y compris le Traversin ot deux

Oveillers..........PETER ceedBL.
On fait une réduction quand il y à plusieurs lits.

Les soussigués ga.un.issent que lu diminution de la
plume ne sein pus plus d uno livre pur 100 livres,

Leslits que nous nilons chercher le matin sont prôie
le guic et aont tiausportés sans chargo extra.

CERTIFICAT.

Nous, soussignés, médecine, ‘résidant en ln Ville de
Sorel, après avoir examiné l'appareil Ohnuey pour nat-
toyer la plume, cectifions que le procédé est on ne peut
plus sanlinire, parce qu'il débarrasse ln plume des mias-
tues qu’elle peut contenir.

Dr, Latraverse, Dr. Ladouceur, “ Dr. Douaire Badey,

Dr. Bruveau, Du. Silvestros.

Nous, médécins, résidant dans lo Village de Lapiai-
rie, certidons que nous avons fait luvé nos lits de plu-
mos et nous conseillons tous los gens d'en ‘aire autant
car il est d'une grande impostance pour chusser ln
ficvre qu’il y u daus nos lis de plumes.

De, Brasaurd, Dr, Longta, Ds. Moquin, St. Philip,

De. L. Benoît, De. Marceau, Napierville.

Di- B, Laiucquo, St. Jeau.

REFERENUES,

SOREL.
Noua certifions qu'apres avoir lait renonveler nog lits

de plumes par l'appureil Chunsy, nous avons été sutis-
faite sous tous leg rappor is, pour Ja propreté, In souples-
se et l'éfasticité causé au lit par cet appareil.

Ed, Lourque, J. A, Germain, G. A. Pontbriand, J.
A, Ohennvert, Broest Tuicotte, John Mullen, Victor
Besulac, Murcel Proulx, J. B. Archambault, J. B. La-
vallée, Jus, Morgau, FT. Langlois, Al, Labello Er, Ron-
deau, Le. P. P. Oardin, R. Paæddis, R. J, Duckett, Léon
educ,

 

T30IS-RIVIERES.

Nous certifions qu'après avoir fait renouvelés nos lits
dcplumes par M. T'ousenint Benoit au moyen du Reno-
vateur Chaney, nous avons été satisfait sous tous les
rapports, pour la propreté, In souplesse, et l'élasticité
causé au lit pac ect appareil.

Pierre Jolotte, Uldorie Martel, Heury Savard. Aima-
ble Savard, Jeremie Réne, H. Gélinas Encanteur, E Ne-
veu Ferblnutier, M. Dénéchaud- AlfDesilets, Ilenry
Lord, Olivier Alarie, LL, W. Morcieson, L, E, Surasiu,
A. B. Cresst, Louis Bergeron.

HOTEL DGS TROIS-RIVIGRES

A VENDRE,
Ln magn'fique batisse À quatre étages, connuo sous

le nom de ** HOTEL DES TROIS-RIVIERES, * sitné
sur la Ruo Badeaux, No. 10 et 13, entée le Marcho aus
Denrées et le Marché à Foin, à quelques pas de l'Hotel
Richelieu, tenu par M. Louis Boigeron, est certainement
une des bâtisses de la Villo qui offre le plus d'avantage
sous tous les rapports pour y tenii, soit un Hotel, soit
une pluce d'affaire ; méme deux établissements de ce
geure peuvent y être tenus confortablement tani la bâ-
tisse elle-même est vaste, commodement divisée, lo
terrain qu'elle occupa grand et pourvu de dépendances
et notamment d'une écurie do 19 places, et enfin offrant
tories lea avantages désirables à ce sujet vu qu’elle est
dans la pariie commerciaie de la ville,

Cette belle propriété, qui n coûté $5000.00, n 616 ad-
jugé nu soussigné par le Shérif deg Trois-Rivières, le 14
Mai deinier pout In somme de $2100 00 seulement. Et
le propriétaire l'offre en vente anjourd’hui pour In même
somme de $2400.00, vu qu’en l'achetant du Shérif en
Mai dernier il n'a en ries auiro chose en vue que de ve-
tirer ce qui lui était dû alors sur cette propriété,

CONDITIONS LIBERALES.

S'adresser au soussigné,

PIERRE JOLETTE,
ENTREPRENEUR.

No. 45 Rue Volontaire, Trois-Rivières.

 

 

PnovivoE DR QuUéseo
District de Trois-ltivières.

four JPUPERIEURE,
Lo quatorzième jour de Octobre mil huit cent soixan-

te dix huit,

No. 61.

HILATRE DOUORT cultivateur de ln paroisse St
Wenceslus, District des Trois-Rivièces.

CANADA }

Demandeur

vs
OLBOPHAS BRRGERON & CHARLKS BERGERON,
tous deux cultivateurs, ci-devaut do ln paroisse St,
Wenceslas ot actuellement de la puroisse Ste. Gertrude,
dans le dit District.

Défendeurs

Sur motion de le part de Messiours Denoncourt & Hur.
noie, Procureur du Demandeur, on autant qu'il appert
par le rapport de Magloire Martin un des Huissiers ju-
rés dans la Distriot de Trois-Rivières de 1a Oour Supé-
rieure pour le Bas-Oanada, au dos de le Sommation en
cotte Unuse,et par l'atidavit produit,que Oharles Borge-
ron l'un des défendenrs on cetto cnuse n'a pu et ne peut
être trouvé duns le dit District do Trois-Rivières,

Il est ordound que le dit défendeur soit notifié par un
arortissemont À être publié deux fois on Innguo français
po dang lo" Journal des Trois-Rivières” et deux fois on
languo anglnise dans ‘ The Lumberman” tous deux pu.
bllès on ln Cité dos Trois-Itivières, de comparaître eu
cette Ouusa ot do répondre À lu poursuite on auction on
cette cause dans lo délai de deux mois À dater do la der-
nière insertion du dit avortissement, et quo sur son refus
ou ubgligenco de comparaitro vn cette dite cago ot de
répondre à lu dite poursuite ou setion dauy le dit délai,
il sora permis au dit demandeur du procéder au procès
et jugement comme dans une cause par défaut, |

SRNEST PACAUD,
Pon  ete , ote, A dos prix convenables,

LE JOURNAL

LAJOIE & FRERES

Harchandises-Sèches.
En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON L'OR,

N°, 138 RUE NOTRE-DAME,
THOIN-SIVIERES.

|

 
by
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ox le plaisir d'annoncer aux amis de leur maison et
J au public en ghnéral qu'ils out luisé leur ci-de-

vant magasin No, 168 de In Rue Notre-Dame pour 6.
tablie définitivement at Ne. 138 de In mème rue à
quelques pas seulement de leur uncieune p'ace d'at-
fuires,

Ts invitent spécialement les familles venir visiter
leur magasin avant d'acheter ailleurs.

Trois-Rivières 24 Octob.c 1878.

Compagnie d'Assurance Mutuell
CONTRE LE FEU

Des Comles de Stausiend ct Sherbrooke,
——10:0:——

 er meess

Les membres de In susdite compagnie sont parle pré-
sent notifiés que les tnux suivants de répartition ont été
imposés sur 10.13 les billota de dépôt en vigueur aux du-
tes ci-dessous mentionnées, pour couvrir les perles et
dépenses de l'année finissant le ler Sept. 1878, savoir + |

Le 30 Septembre 1877, 000000. 4 per cent,
it 18 Octobre 1877... . “
% 30 Novembre 1877...
“ 30 Junvier  1878.,

 

28 Février 1878, , “
“30 Mars 1878.... «

—
c
a

“ 30 Avril 1878. _
« 20 Juin 1878. &
“ 31 Août J8TB.e eee rer “

T per cent,
Le paiement des dites répartions, formant sker par

centsur le montant primitif des billets de dépot (déduc-
tion faite des billets annulés), est parle préscut requis
au burean de ln Compagnie à Sherbrooke où à un agent
dument autorias de la Compagnie, le ou avant le troi-
sièmejour de novembre prochain.

Par ordre du bureau,
AG WOODWARD,

Ses,- Trés,

Bureau de la Compngnio
d'Assurance Mutuelle

“ Stanstend & Sherbrooke ”
contre le feu.

Sharbrooke, le 2 oct. 1878

MOISE GOUIN,
AGENT COLLECTEUR
ET HUISSIER

NICOLET,

a
m
e
—

 

 

N. MARCHAND,
Organiste et Professeur do Piano,

167 RUE DES CHAMPS. 167
 

M. MARCILAND prend In liberté d'annoncer À ses
anis et au publie en général qu’il donnera dea leçons do
prsno chez lui et à domicile à raison de deux pixatres
(3 00) par mois.

M. MAROILAND annonce aussi qu’il accordera los
pianos.

Trois-Rivières 8 Août 1878.

“HOTEL du CANADA

JOS. A. GRENIER
84—~RUR CHAMPELOUR—80

Presqu’en face du dépot du chemin de
fer, €. M. O. & 0.

«0:

Le public voyageur trouvera à cet hotel tout confort
disirable, ;

Repaa à tout heure.—Liqueur de premier choix. Le
tout À des prix modérés.

DE PLUS:

Une bonno écurie et voiture de louage pour Li come
modité des voyageurs. |
Une visite est sollicité,

  

J. A, GRENIER.
Trois-Rivières, 9 Sept. 1878.

CHARLES DION,
BARBIER,

NO. 42 RUE DU FLEUVE

TROIS - RIVIÈRES.

AUX D'AMIENS! !
MR. DION tionden, avec sa Boutique de Barbier, une

Boutique de Coiffeur où où pourra se faire faire couet-

tes, tresses, rouleaux en choveux ete,vte, à des prix

réduits et dans lea derniers goûts
Doplus il achète les cheveux longs, cheveux nmnagcs  
 

pes Trois-dvlënrs, 28 Octobre Sis.

Nleétricité !

HUILE ELEOTRIQUE EXCELSIOR DE THOMAS ad  

 

Ni PEUT DURER QUAND ON EN FAIT VFAUK, ae ret eas

— A L'ENSkioNe
C'est la médecine ta mrillear march2 qui ait jamais

éti frite. Une dose guérit le mul de gurge ordinaire,
Une bontellle a guéri la bronchite Une valeur de cin.
quante centins a gnérit un rhume de longue darce. El-
le guérit positivement la catsrrhe, l'asthme, et le croup.
Uue valeur de c:nquanto c-uting n guéri Te toriicolites | Ame
teneurs, le rhumatisme, la niveadiie, Ta contraction des” C6 1 1 E
muscles, la rigidite des jointur 5, les dificultis de l'épi-

ne dorssle, et lce douleurs € lymal dans ancune parle |

du corps, quel qu cuit} sige of alle qu'en soit la

cange,eile fera toujoit:s du bien. Une valeur de vivgt-, br

cinq ceuius à guér. de nisivay 503 de dysscatere chio-
nique et Te sang. % ;
Une cuiller e à 1h28 qeuêvit In

Elle guérira toug les eat ho stds et pes

sible de guérir. Six 01 hult app 12 quétiront ere.
aiuement tous les cas d'intlamimation de la pousti
Pour des coutusions, si on l'app'ique souvent, |
pas la plug légère d'euloration ta peru, Elle avrète la
douleur d'une bealt.e aussitôt qu'on l'apptique, Elle

guérit les pieds gluces, les cors, les ulcères et fes ver-

rites, ot les blessures de tous les genrez, sur l'ho un: eu?
nlite, !

Mdfiez vous des imitations,
pie du Dr. Thoms Assurearva

|

VALANT DIX FOIS SONP PUSANT ES oi —IA DOULEUR |

| bE LA

|

a

DALES
    

 

ligne en 15 minutes. |

  

   

 

  

  
  

 

PAD

Uemandez Vhile cb etri-

s'il porte In signet

 

re No 8 Thoms sur Tenselope, eu si les noms de Nore il si ° CO U1 | J IT CLI. y
heap et Lym er sont sonfiles dag bs vers de Lu bouteille
et n'en n'en; renez pas d'autres,

En vente chez tous leg ved wes de m*léeine : Prix
25 cents. !

N. 5. IHOXAS, l'uznes, N. Y. |
Et Nonermuor & Lvstan, Newecastie, Out,

Seuls Agents pour In l’uivsat.ce,

Nore—Feleetreg 6°—Ulvrisie et Electrisce,
l! aveil 1878,

‘ DICTIONNAIRE

DROIT ET DE PROCEDURE

DaprésleConz Givin wu Bas-Uacans, celui de | et les soin: les plus portieuliers,
PROCEDURE CivILE et leurs amendements, jusqu'it ta fis

COUTU

No. 243, RUE

| Deuxième porte dela Îtue St La nbert ct porte vou

 

bs aol ter AUX PRIX4 + MANUFACTORES
[30 00 sur LES PRIN DU DETAIL,

de la dernière session du Parlement ; contenant diver-
gtd formules usitéss daus tn pratique.—Unvol in—8 de
000 pages. Prix 38.00,

EN VENTE
A Montréal, chez JOHN LUVELL, Imprimeur, No.

ol ison Canadienne d'Ornements d’Eglise.
{}

ED EOM EOTNL4,

 

SIALIRON CANADIICNNIES

d'Omements d'Eslises, Orgues, Hamaniums, Pianos, ete, ele, ete,
2 2 —— (Je

U:t l'humeur d'informer }-+ Messieurs du Utergé qu’ils viennent de transporter leur magasin au

Us contizuc ront, entame parle passé, à tenir le même commerce, Ayant considérabl + ent
{réduit Drees dépes-es, 1!s p.uvent veudi les awdues articles i des prix encore inconnus jusqu'ici.

0

Agents en Gros vour les PIANOS et HARMONIUMS-ORGUES
Les MM, du Crd ot Los Commeamantés Re

Lue visite est resp-etugusement sollicitée ; toutes commandes recevront une attention immédiate

2281416) AstutslIstoistalet-Iolalx}e),]2glalsLAp
Montré 1,3 Juin 1878.1 a.

ter, —_ —

GODINET
À L'ENSEIGNE

LE LA

COTTE D'ARMES

bu

PATI,

NOTRE-DAME,
sine de M, A, Buanxpi, chapelier.

 

iticusts qui auront besoin de cvs articles, pourront
en s'adreisaul à nous et par là épargneroat de 334

& CII,

 23, Que St, Nicolns,
À Trois-Rivieres, chez F. STUBBS, Libeuire ct chez

l'auteur soussigné.

A. L. DESAULNIERS,
Avocent.

 

F. OISËL. TR MAIREsi UE TE(DES MAISONS PLEYEL & ERARD, PARIS.) (hl t 1; |
RÉPARATION ET ACCORD ; ;

Di LIBRAIRE & IMPORTATEUR
Pianos, Harmoniums, ete. etc. DE

No. 10 et 12 ftue t, Nicolas, Mr \
oyfuite le VIN Di MESSE ET AUTRES

de 12 pianos Cottage du dernier genre et de plusieurs

No, 48 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIÈRES,

orgues et harmonium:, Oea instruments proviennent
de Ia fust-vies de Mr. OISEL et des Ires factories de

A toujonrs en mains le meilleur Assortiment de

Paris. Touz ces instruments sont garantis vour cinq
ances.

Librairie et DPapelerics, urlicles religieux et de fun-
taisie,

p
o
z
e
e
x
T
a
r

 

Mai 14 1878,

GRANDE VENTE
DE MIROIRS

10:00\ Mu. TRUDELdésire attirer spécialement Puttention
{LRA VENDU PAR ENCAN semedi du publie sur l'importation enmsi érable de vins et

prochain à l'enseigne du parillon bleue, murestueurs qui pede recevuir, ol oe Fader
Mai î . 1 Voudra bien lut continuer encourage

voisin de M. Jourdain Rue Badeau. Un ona bien voula l'honorer par le passé, étant en position
lot de beaux miroirs assortis. dedonner antant d’nzantage, tant vous le rapport des
La vente commencera it 9 henres du ma. pris gue de ta qualité, que les importateurs de Montreal

tin et auralieu aussi le soir à T# heures, et Québec, où les agents à commisaion,

TA GELINAS, VENTE EN GROS KT EN DETAIL.
Joueanteur 1d

Trois-Rivières, 26 Splembre 1878. EXTRAORDINAIRE I ! ! !
— x ve ‘

B N Depuis que nous sommes rendu dang notre grand
| magasin nous avons eu tant de monde qu'il nous a fallu

0 ¢ prendre 25 nouveanx Comenis.  Jamais foule semblable
ue s'est encores vue duns un magasin ! Nos ventes ont
Plus que doublées. Cuumnent voulez-vous qu'il eu suit
nutrensent quand

Le Magasin cet zi tirand !

Les Marchandisss si belles, si varices et les PRIX SI

BAS 11

Huy n pas d'argent ni A Ya campagne, ni à lu ville,
c'est vrai, mais co qui est plus Vrai eucore c'est que

A. PII.ON & CI
ont NSOW.000 de Marchandises A SACRIFIER.
Rich 3 et Pauvres réjonissez-vous! Venez en foule et
vois serez servis PROMPTEMENTavec cette libéralité
et cette politesss qui à fuit la renomme ae notre mmai-J. )M.DESILETS. |

  

   

 

MAGASIN D'EPICERIES.

No. 46 Rue du l’inton
(Ancienne pluce de JAMES SHORTIS Ber.)

 

 

On trouvera constamment à cé magasin l'assortiment
le plus complet d’Epiceries pourles familles.
Tous les effets sont de première qualité,
Trois-Rivières, 22 Mai 1878.
 

QUELQUES LOFS POUR PREUVE.
AVOCAT, ; i JL

; . Lo 5 caisses de Lawn blanc carreauté et barr*, 7e.8¢. 10¢
(Ci-Devant Magistrat de District.) et 20c.

\ J IN 3 cuisses de Toiles à Robes, 10e, 13e, 15e, 206.TROIS-RIVIRES. 2 eufsses deTe Lo] fc te
10 ea‘sses d'Etoffei n ltobes tres riches, depuis Loe, i

50e Toutes nos Etoffes à Robes aont réduites.
Nos Suies noîres et de couleurs sont très recherchées,
Tout le monde veut avoir nos Ipacas,
Tons noz Twceds ont été réduits,
Tous les jours nous rec-vons des Lots immenses de

i Marchandises nouvelles,
Si vous voulez ménager votre argent et Être bien

servis avec libéralité honndteté et politesse allez ton-
jours comme d'habitude chez

A.PILON & Ou,
G17 et diy. Rue Ste, Catherine, Montréal

A In Boule Verte.

PHS. BAUANTYAL
Magasin d'Epiceries

————

Bureau : Fine St, Jo:eph, No. 28.
Résidence : Rue Notre-Dame (Kst,) No. 95.
Consultation : An Bureau, de 9 h. A.M., à 8 h,P. M.

# : A Domicile, de Td 3h, I, M.
Trois-Rivières, 9 Septembre 1878,

   
1 6. À. BOURGEOIS.
MEDECIN ET CILRURGIEN,

No. 22 Rue Royale,
TROIS-RIVIERES.

CONSULTATION : i toutes les heures du
jour,

10 Septembre 1878.

 

 

RUE DES FORGES.

I lix races DU Broce ve Konicnos & Fuene
Las

5 oH PRES DU MARCI I?

) le pitus complet d'Kpiceriez pour les Familles,

i |BES Ii BUFELis i effets sent depromicre qualité,

k h i : Trois. Riv'dren, 37 avril 1876,

9 3 A VENDRE—_—
N vient de veeevoir un magnilique lot,
de Robes de Bulles du Nord-Ouest. AA BON SUAMCOIIIS
À vendre à très bas prix chez —-—

Bois de cor.le m°té, CMIre de tonte dimension. Bais

GREEN & SONS Co. de charpente et bois rond. (Band tinder)

- - =o san £ 708517, 518, 521, 524, 524 525 & 526,
G.4 A, McDOUGALL.

RUE sr, PAUL,
Trois=-Rivitrea, 6 Mai 1878,

MONTREAL

Tos les 
  

ac.

Outrouvera constamment À ce mr gasinl'assortiment‘ P. Mcleod,

N. 1,—Le département spécial a été or
AVOCAT,

à BUREAU: Coin des rues St, Pierre X Monaventare,
ganisé à ce.le ellet,

Trois-Rivières, 9 Sept 1578, ‘

 

en fac» de Eglise navoisatale
Trots-Mivières, 17 ballet 185

 

re rene nm

NOUVEL DETABLISSEMENT

D'ORNEMENTSD'EGLISE !!
U. D, LANCTOT,

IMPORTATEUR,

Ko 270, Tue Holre-Dame, No, 2/0

Etant de retour d'Europe,je reçois main
tenant à mon ancien magasiu un assorti-
ment complet et varié de :

BRODERIES, CHASUBLERIES,
BRUNZES ET ORFEVRERIE,

NUILE DOLIVE, VEILLEUSES,

CIERGES, BOUGIES, ENCENS, Lire.

Pour Séminaires, Golléges et Louvenls :
MÉRINOUS À SOUTANES,
CEINTURES, BARETTEN,

YS NOIR, ROUGE ET BLANC

TOILE ET DRAP.
 

Statuaire Religieuse et Chee
min de Croix.
 

Le tout a été acheté dans les moilleures
manufactures d'Europe, à des prix réduits,
ei sera vendu à des prix excessivement
modérés.

Unevisite est respecluensement solli-
cilée,

C. B. LANCTOT,
970, Rue Notre-Dame,

MONTREAL.

eole de Médecine et de Chirurgie de
Montréal, Faculté de Médecine de
l'Université du Collége Victoria.

Les COURS de tetle Ecole s'ouvriront le PREMIER
OCTOBRE prochain et se continueront, durant six mois
au mime feu ot gous les memes conditions gue les an-
nes précédentes,

Tus. B, D'UDET D'URSONNENS. MD,
Seertate

 
 

20 juillet,

DMENEAGEMENT.

LE. LESAGE

MEDECIN KT PUARMACIEN
COIN DES RULES NOTRE-DAME ET

NT. ANTOINE.— (PORTE VOISINE DE

Mi. L. 7 Braunry. MARCHAND.)

i JX assortiment complet de médecines patentics
{ divere neticles de loite'te ot des remèdes de toute
sorte sont à lu disposition du public nu nouvel établiere
meat du br. LESAGE,
Burenouvert à toute heure pour consultations, suit

médicaux ete ete,
Les ordres reçus des médecins de In campagne ge

ront remplis avecsoin et promptitude,
Trois-llivicres19 mail877,

 

 

 — _ _ —

BUREAU D'ENREGISTREMENT, )
DIVIMUN DENREGISTRERENT des TROIS-RIVIERES,

COMTE NT, MAURICE,

AVIS.
Le 17 Février ISTT, les plan et livre de renvoi officiels

pour le Comté St. Maurice, ont été déposée d ns le °
Bureau du Mégistentour de In Division d'Enrégiatre.
ment des Trois-Rivicres at lo 20 Juillet courant, 1a
Gazette Officielle de Quihee a publié une proclamation
de Son Excellence le Lieutenant-Ganverneur en con-
scil, fixant le vingt-cinq du mod d'Août prochain comme
étant le jour à parte duquel, les disprsitions relatives
au renouvellement d'enregistrement ding la dito cire
vonseription devicudronten force. Ainsi, loutes per-
sonnes ayant deg priviléqes ou hypothèques envégistrés
dans cotte eleconseription, devront les renoureler daus
leadout ans ri xaiveaant le 23 Août prochain, à pelue
de perdre la priorité le leurs «droite.

R. KIERNAN
vgistiate

 



 

Li JOURNAL DBs

 

14SACKOU it, Dumont & Lupont.GRANDE LOTERLE LU
———0— — !

+ Dastia® à veaicon aide a La fondation ve trois gein les œuvres extholiques : le le Qarsel, le Collège
$ Fyunezs wd dag Proves dus Rsoles Chrétisanes et d'église de l'Intmactlse Conception, la Loterie du Bueré|
Out dun ett diged In généreuse bézavaillance du publie, :

# Après nous otro 43s aes de lu Loun> orgautsation et de l'honnèle fouctionnement de cetteloterie, dirigde
“par an couité de directeurs d'une granle respeetabilité, Nons n'hésitons pas à l'approuver et à lu benis de
& nouveau comme l'avait fait si volontiers Notre Vénérable Prédécesseur,

# 1,1 crise lixancière que nous traversons n'a pis permis d'écouter nasez de billets pour lu jour dutirage
6 qui étuit fixé ut quinze "Not dernier,

“Ve retard ne doit point abac.cor les acheteurs où purtours de billets; car nu pas d'autre vaisen que de

 
4 Cavorisor les avivres qui sont l'objet du cette gigantesque o.treprise, et il ne saurait lfeuster de leurs justes deoits tice,
+ les personnes charitrbles qui cncsaragens vette loterie, |

© Les opérations du Comité de Direction et des Agents vout denc ge ceutiauer avec plus d'uctivité que © ~~—
+ junnïs ci ds qu'elles seront complétées le tirage sors défiativement fix$ etannoncé. |

+ En attendant nous fortmons des vœux bien sinelres pour que le public apporte & une si belle œuvre le |
« concours de sn générosité et de son devour ment,

«signé
« Evèché dy Montreal, 27 Uctobre 1877,

+} Evotann Cus, Ev, de Moutreal, i

i

Elle est sous le putronage de l'Ilvn. Fu:se Goursol, l’résident du Comité du Siers-Cœur, des Honvrablee|
J. A, Ghapzeau et Godéot Oui net, de LL. A, Jetté, M. POIL, A. RL, Ilubert, l’rotonotuire, ©. A. Leblanc, Sherifg
BE. 11. ‘Érudet, MOD, OM. PD Ryan, OU. JL berlin, Pierre l'Esporance et de Michiel Stewart, hers,
#t sous busurveilltnce des membres de trois comités

VALEUR BE LA LOTHREE. |

  

39 Bourses en or de lu valeur totale dec vis voices svevnn conan. s
H00 Lots & bitir, valeur moyenne $500.00... urieen irene ver. 200,000 00 !
81-47 Objets de ln valeur Lotale....0ocsossuossaneonu sonuve savers sennes 8,112 00

ressreseuens socose cons sees, D 272,572,00 |

 

Totul oo veccoe core

Les livres sont de onze billets et se vendent S10-00,
Prix da villes, SI 00.
Tout billet qui ns porte pas les siguituees de I. X. Laathier, Ecr,, Président du Comité de Direction

TonjanunClément, Ber, Secrétaire-Trésorier du burea + te Direction et de F. NX. Cochue, Svr., Directenr-Gératt
ninsi que le cachet du lu Loterie du Sacré-{'œur est une contrefaçon et les porteurs des billets contrefaits seroat
sév“rement punis,

Les billets sont en vente au barenu du Directeur-Gérant, à qui doivent être n-lressées toute communication
par rapport à la Loterio

F. X. COCHUY, Gérant.
No. 250 Rue Votre-Dune, Moutréae,

5 Décembre 1877;

TILES

Scottish Commercial
COMPAGNIE

  

Compagnie d'Assurance Inparñdle |
Contre le Feu,

 

LTARLIE EN 1830,  
- l'HREM DUFRESNE, Agent à Trois-Rivicrez, 134

‘ Notre-Dame.

fs

avons besoin dans chaque ville de prendre
Bles svaseriptions pour lu meilleure et la moins

vu re piodieation de famillequi suit publiceen dprérique,
Uhneun peut devenir un agent efficace. Les pius clés
gants ouvinges dart sont donucs gratuitement aux
souscripteurs. Le prix est si bas que tout le monde
peut souscrire, Un ugent rapporte avoir fait 5150.00 en
une semaine Une Dame dit avoir pris 440 souscrip-
teurseu 10 jours. Tous ceux qui a'engngent font de
l'argent tres vite, Vous pouvez y duuner tout votre
tetups où vos loisirs, vous n'êtes pus obligé de Inisser
votre maison le soir ; vous pouvez faire Cetle besogue

nussi bisnqu'un autre Tonts renseignements, direc-

tions gratuites ; endenux élégants et précieux donnés
gratuitement, Hi vous voulez vue occupation lucrative
vavoyez nous votre adresse immédintement, Ça ne
coûte rien d'essayer. Ancun qui s'engage ne mauque
d'y faire faire de grosses sommes. Adrussez ze 7h.
People's Juirnal, Portland Maine,” '

Cupital souscrit et placé : |

UN MILLION SIX CENT MILLE LIVRESsTEALING! 

Lesassurances contre les pertes parle fens effectuent
aux conditions les plus favorables, et les pertsssont,
réglées sans en référer nu Bureau à Londres Ilu'y o
ancun frais à payer pourles Polices ou les endosse.|
ments, |

Risques isolés à in campagne, ainsi gue sir les anj--
maux et les produits des fermes, sont aussi neceptés
nux termes les plus faciles.

WILLIAM HEBER RINTOUL, |
Agent-Géuéral pour le Canada,

SAM TIART,
Agent pour les Trois-Rivières |

Rue Alexandre.
Les Trois-Rivières, 2juin 1877 |

TTAVES.
 GODPROI LASSALLE,

y T . .

I , A * Mar tel, PERCEPTEUR DU REVENU pourle Gouvernemen:
Local, Bureau No t6, Puedeschamps,

AYUCAT, Burena ouvert de 4 heures dut mutin à Midi ev d 1

Tiendra dl avenir aon bureauà sa nouvelleréaidence ; heure à 4 heures PM,
eue Bonaventare ured ten face de chez l'Hou. Juge | — -—-
Polette. i J B. ©,
Trois-Rivières, juillet, 1874,

!

a AVGCAT |

aT |

9 |

!

E sonssigas » constuamerten ming et) vendre’

4 toate santas de bois earetetcit, cunsistaaten:
, ; ; ; 1

amis cared de pin roue, pin Llancet d'épinette, en bois : nein ,

sc:ë de pin, d'pinette et de priche te toutes dimension Trois-Rivières, 2 sept. 1875. |

et qualitzs depaisunporice et -demid'epaisseureumas1
_

Grande chance pour faire de l'argent. Noug 

 

 
 !

i

{!

DUMONT,

S5 sdicOliicies, pour 16 inte ef adlvdalve ap

Troix-Rivitres,

BUREAU & RESIDENCE,

No. 21 & 23 NUE ALEXANDRE.
 

Canadienne.arenes, ‘La Comragnie Express
L our a Ayant étensu ses afftires sur le parcuurs du

Chemit de Fer |

Porteset chassis, Québec, Montréal, Ottaiea § Ocridental

Boîtes l'em'atage, jusqu'i Troi-e[ivières, oùfre de ge des facilités pour
Hie, bte, Eté} la transmission ste et propte d'effets et d'argent sur

cette ligne, pour n'importe quel endroit de [a Puissance

des Etues-lnta et de l'Europe,
Les prix seront réduits pour les produits agricoles,

tela que Beurre, CŒnfs, Votailles. On se rendra respon-
L sable de. clets périssuldes au froid,
| Cette Compagnie collecte aussi des billets et des trai-
tes ét ae tient responsable de tale trauaction d'ar-

; Rent.

; L Lolxpress pour Trois-Rivicres part ehugie jour à 3,36
Nous paicrous par argent complant o11 PM, pourles autres endroits à 6 PM,

par échange d'objets de forblanterie ety " Les ucts poor l'Europe seront exp dies chaque
Mercredi,

autre du zenre, Pour autre information, s'adresser à W, 6. SCOTT,
TOUTE ÉSPECE DE VIEILLES FER Agent, Quéhee, MeDOU6 ALI, Trois-Rivicres, ou à

; tout autre boreante long le lu ligne,

ROCNERIES. FONTE. PLOMB, CUI-

VRE JAUNE ET ROUGE,

G.CHENEY,
Surlatendant

lt tous autres objets de ce genre, hors d'u-
Seen, N'alresser à notre magasin,

Rue St Antoine.

LUCKERHOFF & Frère

Trois-Rivières, 3 Février 1874.

D pais longtemps le beivin d'ime Relinre se faisaitLA BANII7 99225€,
y sentiven cette ville, JOSERIT MASSE, répondra à ce

EUARTEMENT D'EPARISE ES TROISCIVIRRES f bean parte nouvel Ctablisseas ut qu'il vient de monter,
I oses ven état de faige d'eve-llent onvrage el done

al wpe peer des dépôts, curl | wl. in payé ner pleine sut tion.

uh men Rep , MHoecra rt à foire tout es Veste pelineed depuis
nu intérèt à palson de QUATER PAR CENT paraun, | 24 ; at Qn |

ms d ots pourront nr retirés same avis pecalable, | br relies en papier Jusprart Maroypsin bossrléet doré

l'ineteèt étant tonjour: payable dela daté des dépôts ‘sur tranche,

jui qu'auteupsou load ote seront veldré +,

Ft. WITATERS OON,
Goa, en

Calres,
PMinthes,

 

e tontwix peixixa plus bas

JAMES DEAN,
Aoat 1872. |

AVIS.

T:05-Rivi°re

 
V3 mars 1878-25,

JOSEPH HANNE,
MELIEUR.

COIN DS RUES

- NOTRE-DAME & RT. GEORGE.
—0e=ne

sd
 

   

  

 

  

ment,

mragement, :

fr avi nes, Dijin lane Boise livioneg 20 Mai Ixy.pu

 

……….S 14,560 ON Justice.

| D'ASSURANCE CONTRE LE PEU. =~ =
PSE , ureaa es Chel i Agesee pour le CanadaCapital ooo$10.000.000 {rod Brad et 16 Pal Mai. | 844 eft ue BL-Praaua-Eavic |
THOMAS CRATG, Agent général pour le Cunada. LONDRE» NOXTREIL, ps

— !

Mess requ'en voulea hivn Tui donna wa gone eng |

 

| Adresses d'Affaires.
: : ———TEINS2JTSBA MICS + Whe AR andWELLE ANS Re

Alfred Desilets.
AVOUAT,

Bureau au #Jourzal d'a Trois-ltivitres.”
Frois-Rivicres, 15 avail 1u75

P. bosilets,
SOLAIRE,

nu * Journal des Trois-Rivières, ”
ières, Février IsTd,

Bureau:
Trois

  

 

ht (GR -Malhiot & Cooke,
AVOCATS,

Burcaus-LUR BUNANAVEST.IR

Troig-Rivières 25 Nov 1874

 

AVOCATS,

Bureau: No 21 et 23 Rue Alexandre,

Trois-Rivic 2, Feveion 1878,

J. F, V, Bureau,
AVOUAT,

Buveau: rie des Cocnus, en tace du Palais de Jus-

Trois-Rivières, ler Avris 1876,

Hould & Olivier,
AVOUATS,

coingdes rues Notre-Dame et Bonaventu

 

Bureau

Trois-fivières, 2 Avril 1876.

ue ep :fureotie & Paquin,
#VOUATS,

Bureau, -Rue des Champa ea race du laluis de

MM. Turvotte, et Paquin suivron régulièrement
“le Circuit de 1a Rivière-du-Loup,
ARTHUR TUNHCOTTE, L. D. PAQUIN

Trois-Rivières, 26 Août 1872,—1a,

fe ©. Guillet, |. ©. Guillet,
AVOCAT NOTAIRE,

BUREAU:

RUE NT. PEERNEE, No

=

83.

En arière de 1 Eslise Parousiale.
 

MRSSIKUIE GUILLET se chargerontde toute collection
agence, ete. ele, quo: voudra bieu leur confier,

Trois-Itivières, 17 Févr 1876.

 

Charles Dumoulii,
AVUCAT,

Burenn, rue d23 Champs, À coté de In résidence de

Sévère Dumoulin, éer, Shéril, près du Palais de Jus.
tice, .

Trois-Rivitres, ter avril 1876

Ephrem Dufresne,
AVOCAT,

Bureau, coin des rucs Royaleet des Forges,

Trois-Pivières 30 mai 1873,

DÉMÉNAGEMENT
P, A. BuudreauM, Ecuicr, Avocat oceype maintenant

3n maison neuve, pluce de son ancieune résidence, près
de l'église paroissiale, rue Bonaventure No. 5.

11 ytient aussi son bureau,
Trois-Rividres, 1 uni 1877.

J. Barnard.
ARPENTEUR,

Jureau Rue St, Chaties a côté du Palais de Justice,
Trois (tivières, 24 Mui 18i7.

 

 

Jos, DeNiverville,
HUISSIER,

Rue Bonaventure,

P. Li. Vezina,
HUISSIER.

Trois-Rivières Ter Avril 1876,

 

John Ryan,
Auctioncersand Commission Merchants, Notre-Dame

street—
CONSIUNMENTSrespectfuilyaolicited,chargos mo-

lerate. nud returns prompt.
Three. Rivers, May 2nd 1873,

Georges Balcer,
IMPORTATEUX ET COUMISSIONNAIRÉ EN GROS SEULEMENT

coins des rues Notre-Dame et Atexandre.
Trois-Rivières 6 Novembre 1873.

2, BR. PAGE, pom
No. 22 RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIÈRES.

Dentiste et Marchand de toutes sortes de machines à

Uondre, de Pianos, Métodiema, Orgnes ul o'.crcs ingtrile

mentsde musique. Les prix sont plus busque l'on

uisse trouver en Canada,
Trois Riviérer, 21 mai 1875,

55 DOCTEUR CAES

 

  

| Médecin Chirurgien & Accoucheur.
(Sucersseur du Docteur Meek.)

—‘01—

À établi son barau de Chirurgie et de Médecin an

No. 3, Itue Alecundis, jusqu'i présent occupée par Ko-

Lert Kiernan, Fer,

HEURES DEE CONSULTATION

De 10 AM Lea oo neve corne ver it Midi,

vou p “ à4 P.M.
«Pr us PM,

 

Vrois-Hivière , ler Mara 1878.

A VENDRE.
Une magudque Prosrittä prés te l'Eglise de Beans

cour, très bien hitio de maison grange, étalile et dépen-

dunes. be tot cat ug dés heaux dlalbissements de

 

1 prix sont te réhiits eU geo du comptant ecule- Hat peroîsie de Bécane sur,
Poux les conditions qui seront libérales

Sactres-ru re
M. COSHAUGHNESSEY,

NicoletFévr LR,

u01s-Pivaëurs, 28 Octobre 1° Ts

THES IMPORTANT
AUX CULTIVATEURS,

i IL SOUSSIGNEayant acheté de O.K Wood & Cie.
— le droit de construire la eclébre machine à séparer

etossuitir les grains : * REINE DES MUISSONS "
offte en vente aux Cnltivaterrs et anx Marchands de

| graing, cette machine qui leur est indispenanbles,
Me toutes les grandes inventions du siècle,

les euccès d'aucune n'ont égetlés ceux de ln “ REINE
DES MOISSONS . Son apparition à de fait comblé Lo
vide depuis longtemps seuti purln classe agricole,

11 sutfit de la voir en opération pour lui aecor-
“derla plus grande confiance, Le mecsnistne de la ma-
chine eomprend six nouveaux principes, nopliqués à la

“s!puration des graina de toutes gortes, et dont chucun
en particulier est d'une importanco radicale dans tout
! bon séparateur, ”

Gomme séparateur, ect instrument n'a pas d'égal. 11
n'y a rien de plus déplorable que de voir olinque annie
lg terres ge convrir de mauvaises herbes, grâce aux
“ mauvaises gemencez qui y sont fuites. L'usage de notre
| séparateursana In proportion des semences suffira pour
l angmenter chaque année la valeur d'une terre du 100
“ACres pour

; PLUS QUELI COUT LE LA MACHINE
11 met le cultivateur en état de séparer avec une pré-

cision mathémasique les plus gros etles mieux dévelop
pes des grains des plus petlts et des plus impuriaits, lui
permettant par li de tirer quelque utilité d'aue loi nalu-
velle qui s'applique nux végétaux tout comme aux aui-
maux, loi que laquelle 1! n'y u qu'une bonne semence qui
puisse produire de bons fruits. Ce principe est recon-
Eu par tous les cultivateurs quant à la semence du blé,
et nous sumues persuadés qu'ile n'auraient qu'à l'adopter
quant à tous les autres, cu ayant soin de ne semer que
les meilleures graîns dégagés de ceux que leur mauvni-
ses qualités rendent impropres à ln culture, pour voir
Wen seulement leurs terres et leurs récoltes s'améliorer
sensiblement, mais encore ln quantité des grains 'uc-
caître de dix à vingt pour cent par année, Tout ceci
donne une valeur incaleuluble dla ** Reine des Mojs-
sons," etil wy apas un cultivateur qui puisse s'en
passer,

Personne ne sait mieux quele cultivateur que le
grain bien nettoyé rapporte sur le marché dix à quinze
pour cent de plus que colui qui contient une plus où
moins grande quantité de mauvaises graines. Ce sépn-
rutour prépare le grain pour le marçhé, en angmente

 a

de détailler nvec avantage l'avoine etle grain qu'il était
précédemment forcé de snerifier à vil prix, loi permettant
en même temps d'épargner une portion considérable de
ce qu'il donnait au meunier,

Des centaines de mille minots de graine de
mil et de trèfle sont perdus annuellement dans l'allmen-
tation du betail, soit dans les meulons, soit sur les bat-
teries de granges où dans les rateliers. Ces grnines
étant imciées hla semence de nombreuses plantes
utisibl =, il nu été d'usage jusqu'à présent de les rejeter
comme inutiles, a'tendu l'impossibilité quil y avait de
les séparer des graines nuisibles nu moyen de séparateur
en usage.
Toug La cultivoteurs expérimentés admettent qu’il

wen est pas un sur dix d'entre eux qui ne puisre faire su
propre graine,

Prix de la * REINE DES MOISSONS ” au complet
16 pnsses dans 13 Cadres... 805.00.

| Combien de boisseaux de gruine de mil et de
| arèfle pourriez-vous économiser chaque année, si vous
aviez un i0nguilique Séparateur pourrendre vos grains
propre£ au conmnerce, à ln consommation où à Ju cultu-
re, nu lieu de les semer avec Vos cagrais, augmentant
par là de Veuucoup votre travail les difieultés de lu
culture ’
Combiende boisseaux duvoine donnez-vous au meu-

nier chaque année, au dieu de les garder pour vons nu
moyen d'un bon séparateur avec lequel vous pourriez
préparer conveunblement votre grain pour le moulin,
Combicn de bosseanx de grains légers et imparfints,

tels que blé, avoine, seigle et sarazin semez-vous dang
chaque nunée sens en obtenir aucun régultnt avantngeux
mais qui, ou contraire, ne sont commele figuier sterile,
qu'un cmbarras pour le sol oÿ is prenzent de l'espace et
méme des substances nutrétives qui sont perdues pour
les pluntes utiles. Ne serait-il pus infiniment mieux de
conserver tout ce faux gramet dv le livrer à 'a consom-
mation ?

Pourquoi mettez-vous autant de soin à choisir le
meilleur blé pour la semence, et autant de négligence
dès lors qu'il s'agit de tout nuire grain ?
Ne eruyez-vous pas qu'en choisissent pour la semence

{les graîns les plus développes et les plus parfaits, vog
récoltes y gugneraient en quantité cten qualité sur le
pied de vingt pour cent ?

Si vous nviez soin de ne jumais semer des graines de
mauvaises herbes, là valeur de vos terres n'en serait-elle
pas grandement augmentée ?
Que ne Jonnericz-vous pus pour débarasser vos terres

de mauvaises herbes, dout cites sont maintenant en-
geuneces ?

Une once de préservatif ne vaut-elle pas une livre de
remède infaillible ?
Ne dépensez-vons pra trois fois l'intérêt de 565 cla-

que année, soit en temps soiter argent, pour débarasser
votre hlè et votre avoine sur pied, des marguerites
blanches, dela moutardeet d'une foule de mauvaises
herbes ?

Pouvez-vous raisonnablement différer d'une année
seulement, pour vous procurer une machine qui vous
épurgnern certainement tous les inconvénients e* vous
procurern tous les avantages dont il s’agit dansles <if-

| férentes questions qui précédent.
Ne vous guffiruit-il pas de préparer votre grain pour

| In semence et de le vendre commetel, pour angmenter
de beaucouple revenu de vos récoltes ?

! Ne pourriez-vous ns, eu y consacrant un peu de
temps regagner en une seule nance le prix du séparateur,
et celn on nettoyant simplement le grain de semence de
vos voisine.
C RWIFICATS.

St. MAURICE 24 Avnit 1877,
Je certifie que je me suis servi de lu RENE pes

Moissons ” depuisdeux nns et que je suis très satisfait
de cet instrument,

 

   

 
J. 0. PRINCE Ptre,
 

Sr, Maunice, 20 Aour 1877,
Je aoussigné certifie queje tie suis servis de la ‘4 fterse

bts Moissoxs” depuis tun nn et je cuis que ceux qui
voudront à l'avenirnettoyer leur terre de tontes les

mauvaises graînes feraient bien de su procurer cetle
$ Reixe pes Moissons ” qui n'a ps d'égaie en Canudn.

H. A.LEGENDRE,
—
Sr. Nancissk, 20 Aour 1677.

J'aincheté ce printemps de Mr, F, X. Trudel un mon-
lin, appelé In “ Reine des Moissons”. Les résullals ob-
tenus par cel instruments employé pour In réparation
des grains et pourles netloyer de toutes grenailles nui-
sibles, sont #i sntisfaisants, je pourrais méme dire, sont
si pufaits, queje doig à In vérité de le conselller et de

le recommander nvec instance À tous ceux qui veulent
progresser daus l'art agricole, .

TE appartenuit & Me Traded, déjh si 5 vantagensement

connu du publie, par ses “ moulins à battre ” le graiu

d'avoir en 8u possession cet autre instrument si digne

d'être appelé In Reine des Moïssons. Ces moulins sont

del et if mérite à tous (gards encouragements et protee-

tion.
PIERRE VU, MARCILAND, Ptre.

FRS. TRUDLL,
St. Nareisse comté de Champlain.
AUGUSTIN CLEMENT

Agent à Saint-Maurice,

TREFFLE MORRISSETTE & P. DESILETS
Agent pour Trois-Itivières.

| Paillasses à Spring !

   
 

| J* grand assortiment de PAILLASSES A SPRING

par conséquent lu valeur et met le cultivateur en élet ,

fabriqués à St, Narcisse à la boutique méme de + r. Trn- «

Le Journal des Trois-Htwicrir
Estimpriméot publié par GEDÈON DESILETS. Pro-

pPrictaire-Editeur, à qui toutes lettres, cuvois, ete. doi
vent être udiessés franco, à l'imprimerie, Rue St. Ans
toine,er face du magasin de M, d. G. Luckerofl, le

| Trois-Rivières
CONDITIONS.

Le Journal der 7 rois Rivierez purall tous les Luxvi ET
Jevoide chuque semaire

PRIX DE L'ABONNEMENT.
l’ourdouze mois[frais de port compris]... $2, 75
six 4 esse vees aosssseouvoces 1,40

Pourlus Ktats-Unis,......... 3. 00en Or
Invarinhlement payable d'avance.

Qune peut s'abonner pour moins de six mois;
Toute personne qui voudra discontinuer son abunne-

ment devra en donneravis un mois avant l'expiration
| de son semestro ct avoir payé les arrérages s’il y cr a.

TARIF DES ANNONCES.
Les annoncessont toisies sur (ype Brevier, aux con-

ditions suivantes;
Premiètu insertion, par ligne..……..…... vous. FOIG
Olmque insertion suivante parligne.,..o. ous. 0,03
Uneremise libérale eat accordée pour les annonces

Tong terme,
Toute correspondunco,ete, doit être mwunie d’un nom

responsable :

 

LUKERHOF& FRERE
En face du Journal des Trois-Riv ères.,

MANUFACTURIERS ET MARCHANDS

DE
ZING,

TOLE
' FERBLANTIERS,ete
J POSEURS D APPAREILS A GAZ ET DE

COUVERTURE EN METAL,
——

GRAND ASSORTIMENT
de toute espèce d'articles de erblunteries, guzeliers,
ventilateurs, ubinets, Lubesen plomb pour lavoirs etc.

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC

L'clublissemert a constumment n su disposition
d habiles ouvriers pour exécuter i domiciie tous les ou
vrages de la spécialité,

Ordre exécuté avec soin et promplitude,
Les Troiorllivières, 13 Noven.bre 1876

— _——————

Corbillard de Première Classe.

   

  

 

 

SR

XS
COIN DES RUES ST. ROCH ET ST. PHILIPPE.

Les Soussignés. entrepreneurs de POMPES FUNE-
BRES oût l'honneur d'itformer le public qu’ils ont
constamment en mnuios un nscortiment complet et varié
de OERCUEILS,de différentes grandeurs et à des prix
réduits.
Comme ils ont l'intention de se dévouer eux-memes

entièrement duna cette ligne ils pourront excenter tou-
tes commandes sous le plua court délai ct à meilleur
marché qu'ailleurs

Grands Cercuells; imitation noyer nofr avec garniture
en argent: $4 €0

Petits Cercueils; imitation noyer noir avec garnitur
en argent: $0.75

Petits Cercueils nits: $0.25
On vend anssi à grende ré uction des cercueils d

première clugse, aux poignées patentées,
L'établissement ayant obtenu une patente pour cea

nouvelles poignées, il est en mesure de les détailler au
publie trill vien au mème prix qu'on les achètent en
gros duns les grands centres, pourlu raison qu’elles sont
muanufaeturtes à l'eteblissemeut même.
On espère que le publie tiendra à encourager une 1n-

dustrie locale, tout en y gaguaut sur lea prix,
1la Ont aussi dea corbillurds de première classe qu'ils

pourront louez aux prix suivants :
Grand Corbillard : $2.00 — Petit Corbillard ; $1.50

F.LARIVIERE & 0. GIRARD.
Trois-Rivières, 10 Juillet 1877.

OCTAVE GIRARD,
220 222 RUE NOTRE-DAME
DOREUR, ARGEATIUN LT MANUFACIU-
BIER DE GALN! URE DE CERQUEILS,

ke &c,, ke.

On reçoit toute espace de vieil argent et do vieux
plomb au plug huut prix du mworché,

 

0e

0. GIRARD.
Trois-Rivières, 19 Juillet 1877,

 

LAZARUR, MORRIS& Co

Lunettes perfectionnées de cristal teint
ET

TLOMGNLETTES

La façon spéciale et le soin scientific obtenu à l'aide
de muuchineries compliquées et couteuses garantissent
qu’elles sont LES LUNETTES LES MIEUX l’hh«
FECTIONNEES qui soient manufacturées,

Elles nident In vue d'une manière brillante, donsen
l'aide etle confort au porteur,

Améliorent continellement la Vue
RT

DURENT NOMBRE L'ANNÊÉES

sans qu'il soit besoin de les changer. Ainsi elles son
leg meilleures &t à meilleur marché,

| L.E. BATTEGUAY.
Agent

| N.B—M Uarrearar est notre seul agent ici,

  
| Trois-Rivicres, 3 nofit 835;

 

W. C. PENTLAND
No, 14 RUE DES FORGES

TROIS-RIVIBRES.
|

(GRAND ASSORTIMENT DE
/ FARINE

 
LARD

SAINDOUX

À In disposition des MARCTANDS seulement et aux

patenté en 1873 de ln geonde manufacture d'On-

|

pric do Montréal, Conditions très favorables pour les

tevin, on vente chica M, LOULS MORRISSETTE et nnzal [neheteurs.

616 ggrande quantité de meubles assortis, tel que Sofas,

Chaises, Coucheltes, C'ommoies, ete, ele,
No, 23 tne St, George

Trois-Kivières, 16 avril 1877,

Agent por ln Gie, d'Assurance aur In vie et le feu

In QUEEN
"EE W.C PENTLAND
Mis Rivières Gjuin 1877,

—
—

 


